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AU LENDEMAIN
de l'élection présidentielle
T •

Pour bien comprendre l'intérêt et Tim-
I>ortance de la recente élection présiden¬
tielle, il faut, après quelques jours écoulés,
parcourir les principaux journaux de l'é¬
tranger. Ainsi pouvons-nous mesurer l'am¬
pleur du rôle que la France joue aujour¬d'hui dans le monde; cette constatation
nous encouragera à mieux remplir tous lesdevoirs qu'elle nous impose.
L'élection de Versailles a été accompa¬

gnée, dans l'enceinte législative, de cette
agitation spéciale que. les comptes rendus
parlementaires dénomment « mouvements
divers ». 11 apparaît bien que, de tous ceux
qui poussaient M. Millerand à l'Elysée, cer¬tains tenaient à le voir placé au premier
rang de la,magistrature républicaine, tan¬dis que d'autres escomptaient surtout une
vacance de la présidence du conseil. Il eût
suffi, sans doute, aux praticiens des petites
intrigues, de se rapprocher plus intimé-
ment du pays lui-même, pour reconnaître
combien tous ces calculs mesquins étaientdes distractions périmées. Le suffrage uni¬
versel, chez nous, veut la paix dans l'ordre
Bt le respect du travail de chacun; il in¬
carne très nettement'ses espoirs en la per¬
sonne de M. Millerand; du moment que cethomme d'Etat acceptait la candidature à
la présidence de la Republique, il n'eût pastoléré qu'un parti quelconque vînt lui faire
échec.
C'est le bon sens français qui triomphe

sèÉfns cette élection dont la maladresse,
eiAurnoise ou bruyante, de quelques adver¬
saires, a souligné la vraie signification.
Une crise, dépiorablement ouverte par la
maladie du président Deschanel, a été ré¬
solue en quelques jours, sans tumulte,
sans saccades, en pleine épreuve de re¬
constitution nationale, par le simple jeu
de nos institutions normales. Bien mieux,
la crise présidentielle n'a dèclanché qu'une
crise ministérielle réduite au minimum : la
substitution au chef du gouvernement pro¬
mu d'un autre chef, connu dès longtemps
Eour avoir pratiqué la même politique.'impression très nette se résume dans le
mot fameux ; la séance continue.
Et voilà ce que les étrangers ont remar¬

qué, et que peut-être certains nous envient.
Président du conseil, M. Millerand avait
laborieusement assumé la tâche de faire
exécuter le' traité de Versailles; à cet effet,
il avait résolument affirmé la nécessité de
maintenir l'ordre à l'intérieur. Nos alliés
les plus proches, Angleterre et Italie, sont
en butte à des difficultés sociales profon¬
des, en face desquelles le calme de la Fran¬
ce est pour eux un enseignement, pour
nous une éminente raison de confiance.
iNous ne menaçons personne, mais nous
avons, avec le concours cordial de nos al¬
liés, gagné la guerre la plus rude de l'His¬
toire; nous demandons aujourd'hui que les
réparation.' légitimes nous soient accor¬
dées — et c est l'intérêt commun de toutes
les victimes des agresseurs germains. L'é¬
lection de Versailles publie, devant le
moftde, notre volonté nationale.
Les étrangers ne détaillent pas les inci¬

dents domestiques qui ont précédé le scru¬
tin ; ils sont, mieux que nous, à distance
de perspective. Pendant les dernières se¬
maines, ils avaient suivi avec la plus vive
attention les étapes du voyage de M. Mille¬
rand; dans les régions libérées, notre pré¬sident était, allé mesurer sur place les des¬
tructions systématiques, par lesquelles
l'Allemagne nous a ouvert le droit le plus
évident à des indemnités; il avait, dans la
région rhénane, observé comment nos sol¬
dats montent la garde nécessaire, attentifs
6. conserver notre gage, sans se départir
de nos principes nationaux d'humanité; il
avait traversé l'Alsace, pour célébrer l'uni¬
té française restaurée. En terminant sa
randonnée, il avait pris contact avec le pre:
mier ministre de la nation italienne et n'a-

'

,vâit point manqué, de rendre une visite
amicale à nos voisins de Suisse.
L'homme de ces démarches récentes, qui

m'eurent rien d'ostentatoire, est aujour¬
d'hui le chef de l'Etat français. Il a choisi
pour présider son premier ministère un
collègue qui était, hier, président de la
commission des affaires extérieures de la
Chambre et qui avait, en cette qualité, don¬
né des preuves répétées d'intelligence et
de tact. Le premier télégramme de félicita¬
tions parvenu à M. Millerand est arrivé de
(Bruxelles; il était signé de M. Delacroix,
.premier ministre de Belgique; c'est sous
des auspices et, nous croyons le savoir, sur
les instances diverses de M. Millerand,
qu'a été signée ces jours derniers la con¬
vention franco-belge de mutuelle défense,
préface d'autres accords imminents.
La France, ferme dans sa décision inter¬

nationale comme dans son union civique,
hfriif) différente de la caricature d'écervelée
quia nos ennemis ont répandue pour la ca¬
lomnier, s'impose à la sympathie respec¬
tueuse de toutes les puissances. Après la
lassitude, bien excusable, des premiers
mois qui suivirent la guerre, elle s'est re¬
mise au travail, sans se soucier de prêcher
la vertu. Elle tend vigoureusement toutes
ses énergies, et poursuit paisiblement l'œu-
[vre immense de sa renaissance. Elle vient
de témoigner à nouveau de sa santé mo¬
rale et de son sang-froid. Voilà, au lende¬
main des événements récents, ce que l'é¬
tranger dit autour de nous.

Henri LORIN,
Député de la Gironde.
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M. Millerand a passé son dimanche
en famille

Versailles, 27 septembre. — M. Millerand a
quitté hier matin, vers onze heures, Sa villa,
en compagnie de son second fils et de sa fillette
Marthe, aujourd'hui complètement rétablie,
pour faire une longue promenade dans la cam¬
pagne et les buis de Sans-Souci. Le Président
de la République et ses enfants étaient de
retour vers une heure.
Dans i'uprès-midi, M. Millerand a reçu quel¬

ques intimes.

^-sM. Paul Cambon reste à Londres
1

paris, 27 septembre. — On a annoncé que
M Paul Cambon était sur le point de quitter
l'ambassade de Londres. On affirme dans
les milieux diplomatiques que la nouvelle
est inexacte. Il n'est pas question que M.¬
Paul Cambon abandonne un poste où les
éminents services qu'il a rendu, sont un
^age de ceux qu'il peut rendre encore.

Le transatlantique "France" est parti
Le Havre, 26 septembre. — L'arbitrage

ayant été accepté entre les chauffeurs et la
Compagnie Transatlantique, le paquebot
« France » est parti pour New-York, em¬
portant le dernier groupe des chevaliers de
Colomb, au nombre d'une cinquantaine.

Les Polonais on! pris Grodno
IIS AURAIENT ENFONCÉ LES LIGNES LITHUANIENNES

ET MENAGERAIENT VILNA
■■■■■■««■■■■■■■■■a c ■niaiiuaiiNHfliuiHiiiBHMian

Varsovie, 27 septembre. — Le grand état-
major polonais annonce que Grodno a été
Pris aux bolcheviks dans la journée de sa¬
medi. Les bolcheviks ont opposé une résis¬
tance très vigoureuse. Il y avait, paraît-il,
près de 20 divisions rouges concentrées en¬
tre Grodno et Lida.
G-rodno, 50,000 habitants, chef-lieu de gou¬

vernement sur la ligne directe Paris-Pétro-
grad par Varsovie.

Les Polonaies poursuivent l'ennemi

Varsovie, 27 septembre (officiel). — Après
des luttes acharnées, nous nous sommes
emparés de Grodno. Nous avons capturé
une grande quantité de. prisonniers et du
matériel de guerre. Au nord du Niemen,
nos détachements poursuivent l'ennemi
battu.
Plusieurs attaques de l'ennemi sur Lu-

biez ont été repoussées avec de grandes
pertes pour l'ennemi. Dans le secteur de Ro-
sanv-Wolkowysk, nous avons constaté que
l'ennemi avait reculé dans la direction du
nord-est,. A l'est du Zbrucz, l'armée ukra-

nienne continue à élargir son terrain d'o¬
pération
Vima, 38 septembre. — Les Polonais ont

percé les lignes lithuaniennes au sud de
Merecz, sur le Niémen, à 65 kilomètres au
nord de Grodno, et à 100 kilomètres envi¬
ron de Vilna. Ceci, joint au fait que de
forts contingents polonais sont présents à
Radoum, à 90 kilomètres au sud de Vilna,
cause de sérieuses inquiétudes dans les mi¬
lieux officiels de la nouvelle capitale li¬
thuanienne.
Afin de s'informer des idées nourries par

le gouvernement polonais concernant Vilna
ei éviter, si possible, la défaite irréparable
qui résulterait pour la nation lithuanienne
de la capture du gouvernement actuel parles Polonais, le colonel Ward, consul de
Grande-Bretagne à Vilna, est parti hier ma¬
tin pour Varsovie dans un avion piloté par
un officier lithuanien.

Atrocités des bolcheviks à Vilna
Varsovie, 27 septembre. — On signale fie

Vilna que les bolcheviks commettent des
atrocités : 1,500 Polonais auraient été bes¬
tialement tués.
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Les négociations russo-polonaises
Londres, 27 septembre. — Un correspon¬dant anglais à Riga a télégraphié hier quel'accord est presque complet sur la ligne

d'armistice, et que celle-ci sera définitive¬
ment fixée à la réunion prochaine. Mais un
autre correspondant assure que les Polo¬
nais ne sont pas disposés à conclure un
armistice avant qu'un accord soit intervenu
sur les clauses définitives du traité de paix.

Tchitcherine consent de mauvaise grâce
à libérer les Français prisonniers en Russie
Londres, 27 septembre. — Au sujet de l'ul¬

timatum de la France au gouvernement des
Soviets exigeant la libération immédiate
de tous les prisonniers français détenus en
Russie avant le 1er octobre. Tohitcherine a
répondu que la menace d'intervention de la
-flotte française est un acte de force brutale
contraire aux principes les plus élémentai¬
res de la justice.

« Néanmoins, ajoute-t-il, le gouvernement
des Soviets, désireux avant tout d'éviter de
nouvelles effusions de sang, a décidé de
céder à 1a. force brutale et de rapatrier tous
les prisonniers français qui sont encore en
Russie par voie de Finlande ou d'Odessa. »

La guerre civile en Irlande
L'émeute continue à Belfast
Nouveaux morts et blessés

Belfast, 26 septembre. — Les troubles ont
repris ce matin de bonne heure dans plu¬sieurs quartiers de Belfast. De nombreux
coups de feu furent tirés et des pierres fu¬
rent lancé-s contre la police, faisant plu¬sieurs victimes. Un agent de police et trois
civils ont été tués. Parmi les blessés se trou¬
vent deux agents .grièvement atteints et plu¬
sieurs civils dont' six ont été transportés à
l'hôpital.
Le couvre-feu qui avait été aboli il y a

une semaine sera remis en. vigueur demain
soir.

Une caserne pillée et incendiée
par les sinn-felners

Dublin, 27 septembre. — Pendant gue lamoitié de la garnison de gendarmerie, en¬
viron dix hommes, se trouvait à l'église,
dimanche, une bande de 150 sinn-feiners
s'est emparée par surprise de la caserne de
Trim, se saisissant de douze fusils, de mil¬
liers de cartouches, d'une grande quantitéde revolvers, de fusées lumineuses pour si¬
gnaux, de bombes et de matériel militaire.
Le chef de la gendarmerie a été tué d'un
coup do feu. Les assaillants se sont enfuis
dans des automobiles, emportant leur bu¬
tin dans la direction de Dublin, après avoir
incendié la caserne.

Le lord-maire de Cork isolé
t< ndres, 26 septembre. — Le lord-maire

de Cork, qui jusqu'ici se trouvait dans une
des salles communes de lia prison de Brix-
ton, a été transféré dans une chambre qu'il
occupe seul. Les médecin et les gardes-ma¬
lades sont seuls admis auprès de lui. Les
parents du lord-maire ne pourront plus do¬
rénavant le voir et lui parler qu'à travers
les barreaux dont la porte de sa chambre
est garnie.

LES OUVRIERS ITALIENS
se prononcent

pour l'évacuation des usines occupées

Le paquebot " La-Savoie " pris
dans les brouillards

New-York, 27 septembre. — « La-Savoie »
ayant à son bord le général Fayolle, signalequ'elle a été prise dans un brouillard exces¬
sivement épais et qu'elle a été obligée de je¬ter l'ancre au large du cap Sable. On espère
que le paquebot pourra reprendre sa route.D'autres navires, pris également dans le
brouillard, n'ont pu pénétrer dans le port.

Rome, 26 septembre. — Le référendum
ouvert sur Tordre du jour Buozzi, impli¬
quant l'approbation du concordat entre les
industriels et les ouvriers, y compris l'éva¬
cuation des usines, a donné une majorité
écrasante à Milan, Turin, Florence et An-
cône en faveur de l'acceptation de l'accord
et de l'évacuation des établissements occu¬
pés. Ce résultat est, après le vote de Tor¬
dre du jour Daragona, la deuxième preuve
que 1a. majorité des ouvriers n'est pas ex¬
trémiste. A moins d'une résistance possi¬
ble de quelques groupes, le résultat du ré¬
férendum devrait marquer la fin du con¬
flit; mais il faut toujours compter avec les
éléments anarchistes, qui forment une mi¬
norité audacieuse et turbulente, et à qui
il faut attribuer les conflits sanglants dont
Turin a été le théâtre pendant" deux jours.

Les paysans s'emparent des grandes
propriétés

Rome, 26 septembre. — Plus de 50,000
paysans, avec musique et drapeaux, sont
venus de diverses localités de la province
de Marsala. Us se sont réunis dans le La-
titundia Zafarana, et ont décidé d'occupertoutes les terres de la province. Cette déci¬
sion reçut un commencement d'exécution
sur place. Simultanément, 100,000 paysansde la province de Trap ni (Sicile) ont oc¬
cupé de grandes propriétés. A Civita-Cas-
tellana,. des paysans, conduits par une jeu¬
ne femme qui portait un drapeau rouge,ont pris possession de 300 à 400 hectares de
terrain.

M. Giolitti s'explique au Sénat
sur le contrôle

Rome, 27 septembre. — M. Giolitti, pré¬
sident du conseil, a répondu hier, au Sénat,
aux interpellations relatives aux incidents
provoqués par les métallurgistes. Le prési¬
dent du conseil, après avoir recherché quel¬
les étaient les causes proches et lointaines
du malaise ouvrier a '°1, a justifié son at¬
titude en affirmant que « le gouvernement
n'avait quà rester neutre puisqu'il s'agissaitd'une pure contestation d ordre économique
entre le capital et le travail ». Le président
du conseil a donné ensuite l'assurance au
Sénat que tous les ouvriers coupables de cri¬
mes ou de délit particulier seraient impi¬
toyablement poursuivis.
Abordant ensuite la question du contrôle

sanctionné oar décret, M. Giolitti déclara :

« Ce contrôle aura pour but de renseigner
les ouvriers sur les conditions réelles des
industries et d'empêcher ainsi les revendu
cations exagérées de la main-d'œuvre. Il
permettra de faire de l'ouvrier un associé
et non plus un ennemi du patron. Je recon¬
nais d'ailleurs que le contrôle devra être
très soigneusement étudié par tous les orga¬
nes économiques compétents et par le par¬
lement lui-méine. Mais j'ai le ferme espoir
que de ces études sortira pour l'Italie une or-

i ganisation de travail conforme aux exigen¬
ces des temps actuels. »

Autour d'une pièce
Un jeune écrivain de théâtre, auquel

tout le monde se plaît à reconnaître du ta¬
lent, M. Henry Marx, vient de faire jouer
à Paris une pièce : « l'Enfant Maître », qui
n'a pas eu l'heur de plaire à la critique.
Qu'elle ait tort ou raison, on ne sera fixé
là-dessus que dans une cinquantaine d'an¬
nées, si l'on parle encore de « l'Enfant
Maître ».

L'auteur avait tout fait, avant la pre¬
mière, pour mettre son œuvre en valeur.
Interviews, enquêtes, questionnaires, let¬
tres ouvertes, etc., donnèrent à son nom,
en quinze jours, plus d'éclat qu'à celui du
plus illustre de nos savants, après quaran¬
te ans de travaux. La pièce vit les feux de
la rampe. La presse, en motivant son ver¬
dict, crut pouvoir la condamner dans le
fond et dans la forme. M. Henry Marx
n'est pas homme à attendre la justice im¬
manente de l'avenir. Il avait devancé l'ap¬
pel âu succès, il prétendit l'imposer, puis¬
qu'il le fuyait.

Tous les soirs il monte sur les planches
et accommode de la belle façon les specta¬
teurs et les critiques. Les spectateurs de
la répétition générale, bien entendu, ceux
qui n'ont pas applaudi. « Ce public ne pa¬
raîtra plus devant moi. Ce n'est pas Paris,
cela, c'est le trottoir, n Et voici pour les
critiques, dont l'ineptie et la jalousie sont
les moindres défauts : « Ils m'ont traité
d'une façon si cruelle, leurs objections
sont si pauvres, empreintes d'une si en¬
vieuse mauvaise foi, què je m'en souvien¬
drai, avec une haine qui n'oubliera pas. »

Voilà qui nous promet de belles querel¬
les. L'union sacrée n'a pas cours parmi
les compagnons de l'intelligence ! Sans en¬
trer dans le fond du débat, qui ne nous re¬
garde pas, on peut s'étonner que M. Henry
Marx soit assez jeune pour se figurer que
le public va s'intéresser à son petit plai¬
doyer. Car nous ne mettons pas en doute
sa sincérité. La conférence n'a rien d'une
publicité nouvelle, n'est-ce pas ? C'est un
cri de révolte. Eh bien ! au théâtre, il vaut
mieux le pousser dans la coulisse que sur
la scène, où la parole n'est qu'aux acteurs.
Ils parlent pour l'auteur. Le spectateur ne
connaît qu'eux et ne juge que par eux.

Voyez-vous les auteurs montant sur les
planches, à l'imitation de M Henry Marx,
et nous régalant d'une apologie copieuse
de leur œuvre en nous demandant que si
nous ne Sommes pas éblouis, c'est que
nous avons l'esprit obtus et la jugeote
avariée ? Il n'en faudrait pas plus pour en¬
voyer au cinéma les derniers fidèles de la
comédie et du théâtre d'art Qui ne julrait
les planches sur lesquelles l'auteur vien¬
drait vous dicter une opinion en dévelop¬
pant une scène connue :
Et inol 3e vous soutiens que ma pièce est tort

Ihonne !

En ces matières, une humilité avisée
est plutôt indiquée. Sardoa a raconté com¬
ment il avait vu tomber huit de ses piè¬
ces et, sans maudire la critique, avant d'en
faire réussir une. C'est une leçon dont cha¬
cun peut faire son profit, du grand au pe¬
tit, si nous voulons gardei le sourire, la
sérénité et l'équité, à l'égard de ceux qui
ne pensent pas de nous le bien que tous
nous en pensons nous-mêmes— P. B.
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Le Congrès de la natalité
Rouen, 27 septembre. — La séance de clô¬

ture du Congrès de la natalité a présenté
un éclat et un intérêt exceptionnels. Sur
l'estrade dressée dans le cirque. MM Isaac
et Breton étaient entourés du cardinal Du¬
bois, du préfet, du maire de Rouen, des
membres du bureau et des organisateurs
du Congrès, des sénateurs et des députés
du département
M. Isaac a annonce que ta reunion était

sous la présidence d'honneur de M. Mille¬
rand. ami de la famille française, avec qui
quatre enfants sont entrés à l'Elysée II a
rappelé le magnifique discours prononcé au
dernier Congrès de Nancy par M Descha
nel, à qui h a adressé le souvenir recon
naissant et les vœux du Congrès.
M Paul Bureau a présenté ensuite le rap¬

port général du Congrès et a demandé que
soit solutionné le problème des logements
ouvriers, et qu'une législation nouvelle soit
promulguée sans retard

Où ea est l'Allemagne
aux points de vue financier et commercial ?
<r- «=§=> <=§=> <=§<=>

Son budget ordinaire s'élève à 39 milliards 800 millions.
Son budget extraordinaire atteint 39 milliards 700 millions,

dont 25 milliards pour l'exécution du traité de paix et 3 mil¬
liards 500 millions pour l'entretien des troupes d'occupation.

Son commerce extérieur est en plein développement.
En 1919, ses importations dépassent 32 milliards contre

10 milliards aux exportations.
Mais en 1920, les exportations augmentent considérable¬

ment : ainsi, en mai, elles dépassent 6 milliards 500 millions
contre 5 milliards 500 millions aux importations.
Cependant, à la Conférence de Bruxelles, l'Allema¬

gne se plaint que sa dette (non comprise celle des Etats confé¬
dérés) soit passée de 5 milliards à 240 milliards de marks.

Elle déclare qu'elle ne pourra payer qu'en marchandises les
dettes d'argent qui lui ont été imposées.

%

L'EXPOSE DE L'ALLEMAGNE
A LA CONFERENCE FINANCIERE

DE BRUXELLES

Bruxelles, 26 septembre. — Dans son expo¬
sé à la conférence financière, l'Allemagne dit
que la situation financière actuelle du Reich
allemand est la conséquence de la guerre, qui
fut si funeste pour l'Allemagne. Les dettes,
celles des Etats confédérés non comprises, qui
s'élevaient à 5 milliards avant la guerre, se
sont élevées à 240 milliards de marks. Autre¬
fois, l'ensemble du Budget de l'Allemagne re¬
présentait une somme d'environ 5 milliards
de marks Actuellement, on se trouve en face
d'un chiffre d'au moins 36 milliards, et cela
malgré que tout accroissement de la fortune
ait été déjà saisi par une imposition de guerre
rigoureuse.
La situation défavorable des finances alle¬

mandes est également reflétée en partie dans
la circulation toujours croissante de le. mon¬
naie fiduciaire. Le cours du change, si défa¬
vorable, est un autre symptôme de la situa¬
tion déplorable tant financière qu'économique
du Reich. Au sujet du commerce extérieur du
Reich, le rapport dit : L'Allemagne, si elle
veut jamais arriver à se relever, est réduite à
un degré bien plus fort qu'avant la guerre à
importer des matières premières et à exporter
des produits manufacturés. L'Allemagne ne
pourra payer qu'en marchandises les dettes
d'argent qui lui ont été imposées. C'est en te¬
nant compte des rapports économiques de l'Al¬
lemagne que Ton arrivera à juger correcte¬
ment du problème de l'avenir du commerce
extérieur allemand.

LE DESARMEMENT DE L'ALLEMAGNE
Berlin, 26 septembre. — Le Conseil suprê¬

me a fait remettre récemment au gouverne¬
ment allemand par le général Nollet, prési¬
dent de la commission fie contrôle, une
Note demandant la suppression, à la date
du 30 septembre, de l'Office des liquidations
de l'armée. Le gouvernement allemand a
protesté contre cette demande; il a déclaré
que cet Office était purement civil, que le
délai fixé pour sa dissolution était trop
court et que sa suppression causerait de
graves dommages.
ENCORE UNE ORGANISATION MILITAIRE

ALLEMANDE

Dantzig, 27 septembre. — L' « Express Te-
legraph de l'Est » donne les détails suivants
sur la » Technisdhe Nothilfe », puissante or¬
ganisation fondée en 1019, dans le but de
maintenir en cas de grève le service dans les
usines de l'électricité et dans les ateliers
de chemins de fer. Cette organisation est pu¬
rement militaire ; elle fut formée par les réac¬
tionnaires allemands; elle est soumise au
contrôle du Reichsvehr de Berlin. Les mem¬
bres de la « Technische Nothilfe » se recru¬
tent principalement parmi les soldats démo¬
bilisés. Sur un mot d'ordre, ils doivent se
réunir en formation militaire régulière. L'or¬
ganisation embrasse toute. l'Allemagne,
mais elle a surtout ses ramifications dans les
districts industriels. Elle développe actuelle¬
ment une vive activité, surtout en Haute-Sî-
lésie, malgré les ordres de la commission
plébiscitaire alliée, qui a voulu dissoudre de¬
puis longtemps cette organisation.

REVUE DE LA PRESSE
Faut-il réviser la Constitution?

Dans sa lettre dominicale au Tem.ps, qu'il
intitulé cette fois « la Présidenoe et la Po¬
litique extérieure», M. Raymond Poincaré,
recherchant s'il est nécessaire de remanier
notre Constitution pour donner au Prési¬
dent de la République une action plus di¬
recte sur la conduite de la politique exté¬
rieure, écrit :

« L'éternelle chimère des hommes est de
chercher à mettre dans les Constitutions la

Serfection qu'ils n'ont pas «a eux-mêmes,otre Constitution laisse beaucoup à dési¬
rer, mais elle a sur la jument de Roland et
sur les fougueux dadas de tous les pala¬dins de la révision la supériorité de ne pasêtre morte; et tant qu'elle n'aura pas été
changée, il faudra, pour éviter les heurts et
les cassures, que les cabinets gouvernent,
que les Chambres légifèrent et que le pré¬sident conseille. C'est, à n'en pas douter, la
pensée de M. Millerand. Il Ta clairement
formulée dans un entretien qu'il a eu mardi
■avec des sénateurs et députés, et dont il a
lui-même fait publier le compte rendu. « Ce
• que je veux, a-t-il dit, c'est mettre l'auto-
» rité présidentielle au service de l'œuvTe
» gouvernementale. » Il sait mieux que per¬
sonne que ce ne sera pas là une nouveauté.
Dn a rappelé ces jours-ci. avec beaucoup
d'inexactitudes, d'ailleurs, le grand rôle
joué par M. Grévy au lendemain de l'affai¬
re Schnaebelé. Croit-on que MM. Carnot et
Félix Faure soient restés étrangers à la con¬
clusion et à l'affermissement de l'alliance
russe 7 Que M Loubet n'ait pas aidé M Del-
cassé d'ans la préparation de l'Entente cor¬
diale 7 Que M. Faîlières n'ait pas utilement
appuyé les efforts des cabinets au moment
de l'incident d'Agadir et, plus tard, lors des
premiers troubles balkaniques 7 II m'est
bien difficile de citer des exemples plus ré¬
cents. J'ai cependant le droit de dire qu'a¬
vant et pendant la guerre la plupart des
gouvernements ont, dans les circonstances
importantes, eu recours l'intervention du
président, et qu'à plusieurs reprises, il la
leur a spontanément offerte.

» M. Millerand est si bien résolu à conti¬
nuer les traditions de ses prédécesseurs
qu'en répondant à Versailles à M. Léon
Bourgeois, président de l'Assemblée natio¬
nale; il a repris presque textuellement des
•paroles déjà prononcées dans la même sal¬
le et qui conservent tout leur à-propos surle devoir qu'a le Brésident de la Républi¬
que d'assurer, d'accord avec les ministres,
la continuité de la politique extérieure. M.
Millerand accomplira cette partie essentiel¬le de sa tâche avec une incomparable maî¬
trise, parce qu'il a l'expérience des choses,
l'habitude du travail, le jugement clair et
la conscience droite. Mais pour qu'il puisse
s'acquitter heureusement du devoir qu'il a
si bien décrit, et que, plus que tout autre,i) est capable de remplir, il est souhaitable
qu'il trouve toujours, comme il vient d'en
trouver hier', un président du conseil et des
ministres en qui il ait confiance et qui aientla confiance du Parleme . Et il est souhai¬
table aussi que les Chambres lui facilitent
pendant sept ans les choix qu'il aura à fai¬
re dans l'intérêt de la République et de lal
France. »

L'attitude des Allemands
à la Conférence de Bruxelles
M. Roujon, dans le Figaro, relève la char¬

ge à fond des financiers allemands contre
le traité de Versailles :

« Après avoir exposé ces tristes effets, les
délégués allemands n'hésitent pas à en re¬
chercher les causes. Ils les découvrent tout
de suite ; c'est le traité de Versailles qui estl'auteur de tout le mal. Ils n'ajoutent pas
encore et l'impérialisme français, mais ils
y viendront. Dès aujourd'hui, ils dénoncent
- les obligations illimitées » qui sont impo¬sées à leur pays. Ainsi les experts du Reich
s'apprêtent en même temps à prendre une
offensive vigoureuse et à faire appel à lapitié. Ils s'adressent à la fois au cœur et à
la raison. »

L'Homme libre en montre également Tim-
pudence :

« Le pins grand souci de leurs experts est
de démontrer que la capacité financière de
l'Allemagne est réduite par la faute des al¬liés, qui lui ont pris sa flotte, ses colonies,
et lui ont rétréci ses frontières. Us oublient
seulement ce qni a précédé Ils l'oublientmême au point de tenter de justifier, mal¬
gré cette situation,' un budget militaire etnaval plus fort que celui d'avant-guerre. Etleur conclusion est que si l'on veut obtenirde l'Allemagne qu'elle remplisse ses obliga¬tions, il faut lui permettre, par une limita¬tion de celles-ci, de se consacrer à son re¬
lèvement économique immédiat. »

Quant a M, Jacques Bainvflle, Il signale
dans l'Action française les effet3 déplorables

que peut produire le rapport pair trop opti¬
miste des experts français :

« La Conférence de Bruxelles en conclura
que la France n'a pas besoin de l'argent de
l'Allemagne ou qu'elle n'a pas besoin de
tout l'argent qu'elle demande. C'est très
bien de montrer les raisons qu'il y a de
croire au relèvement financier de la France
et de souscrire à ses emprunts; c'est très
bien de faire Déloge du contribuable fran¬
çais, qui supporte quatre fois r.lus d'impôts
qu'avant la guerre, mais les Allemands et la
galerie sont tout disposés à nous laisser
l'orgueil de payer nos ruines de notre po¬
che et nos dettes de nos deniers. »

Le péril bolcheviste
Pour M. Emile Buré (L'Eclair), il consti¬

tue une menace constante qu'on ne saurait
oublier :

« La France, répète-t-on complaisamiment,
ne saurait être bolcheviste. Les paysans la
sauveront de la peste rouge. C'est possible,
mais il ne faut pas trop s'y fier. La con¬
centration industrielle donne aux ouvriers
un avantage considérable sur les paysans
dans la guerre civile et, les villes aux mains
des révolutionnaires, il faudrait bien du
temps pour organiser les troupes de l'ordre.
Le mieux est de ne Point tenter l'expérien¬
ce et d'être toujours prêts à parer aux pires
éventualités. »

Les succès de Wrangel
Le Matin ;

« Les succès remportés depuis douze jours
par le général Wrangel lui ont permis d'avan¬
cer considérablement vers le nord. Après s'ê¬
tre emparé d'Alexandovsk sur le Dnieper, il
est sur le point de faire sa jonction avec les
forces de Makhono, chef des paysans ukra-
niens, soulevés contre la domination bolche-
'viste, qui, comme on le sait, vient lui-même
d'occuper Khakov et Iékatérinoslav. Cette jonc¬
tion et le passage du Dnieper en direction
d'Elisabethgrad semblent devoir entraîner la
dislocation de toute l'aile droite du front bol¬
cheviste. »

Le jeu signe de richesse
Exceisior (M. Pierre Mille) :
« En 1896, M. Hippolyte Laroche, alors ré¬

sident général à Madagascar, d'un air scan¬
dalisé, annonça un jour à des colons im¬
portants auxquels il offrait à dîner, que
« quelqu'un » venait de perdre deux ou trois
mille francs au baccarat dans une seule soi¬
rée, à Tananarive. Deux mille francs ! lui
répondit un de ses hôtes. Vous avez raison
de trouver le fait regrettable. Le jour où
vous apprendrez qu'un colon a perdu cent
mille francs, félicitez-vous au contraire,
cela vous prouvera qu'il les avait gagnés et
que la colonie marche bien ! »

UNE IMPOSANTE
MANIFESTATION PATRIOTIQUE

Â ISSY-LES-SWOUU^EAUX

LES INONDATIONS EN SAVOIE
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En haut : la Mer de Glace, l'un des pri ncipaux glaciers qui alimentent l'Arve.En bas : Chamonix, la vallée de l'Arve et le Mont-Blanc.
LE RAVITAILLEMENT DES SINISTRÉS
Chambéry, 26 septembre. — Le préfet dela Savoie a donné des instructions pourle ravitaillement de la population civile en

blé. Plusieurs wagons de froment pour les
semences, arrêtés à Modane, seront livrés
aux Moulins. La subsistance est assurée
pour une dizaine de jours.

MODANE DÉBLOQUÉE
Lyon, 26 septembre. — La ville de Moda¬

ne a été débloquée dans la matinée par les
services des' Ponts et chaussées et des com¬
munications télégraphiques provisoires ontété établies. Des renseignements recueillis
à Modane, la catastrophe est due à un
épouvantable orage sur la frontière italien¬
ne qui enfla sur les deux versants des Al¬
pes les rivières et les torrents, fit crever
des pioches d'eau stagnante et déchaînales inondations. La rivière Arc est rentrée
dans son lit normal, ainsi que les autres
rivières.

Les trains d'Italie continuent à ameneides voyageurs qui sont réduits à la por¬tion congrue, car les hôtels n'ont aucun
approvisionnement. Aujourd'hui, ces voya¬geurs prenant courage font à pied les quin¬ze kilomètres de Modane à Saint-Michel
pour gagner les prochains trains.

LES INONDATIONS S'AGGRAVENT
DANS LE VALAIS

Brigue, 27 septembre. — Lès inondationsdans le canton du Valais prennent un carac¬tère de sérieuse gravité. Le Rhône a rompuses digues en plusieurs endroits. De nombreux
villages sont submergés. La route du Simplonest détruite en plusieurs points. Le village deSimplon est menacé. De nombreux ponts sontemportés. Aux gorges de Gonde, les dégâtssont effrayants; à ïselle, de nombreux bâti¬ments sont détruits, un certain nombre de per¬sonnes sont sans abri. Les troupes suisses dugénie sont sur les lieux.

Paris, 27 septembre. — Dimanche, dans la
salle des fêtes dé la mairie, à Issy-les-Mou¬
lineaux, en présence de MM. Paul de Cas-
sagnac, député du Gers; du prince Jo-achim
Murât, député du Lot, et du commandant
Pilate, député de la Seine; de MM. Fiquet
et de Puymaigre. conseillers municipaux de
Paris; M. D. Hubert, représentant M. Rei-
bel, sous-secrétaire d'Etat, a remis un dra¬
peau au comité régional de la « Ligue des
chefs de section ».

Après une vibrante allocution de M. Bt-
net-Valmer, vice-président de la L. C. S. S.
S. C., de magnifiques couronnes ont été dé¬
posées au cimetière sur l'emplacement oû
s'élèvera le monument aux morts. M. Paul
de Cassagnac a prononcé un émouvant dis¬
cours.
Cette manifestation patriotique, rehaus¬

sée par la présence des drapeaux des comi¬
tés régionaux de la L. C. S. S. C., de Cholet,
Châlons, Caudebec-en-Caux et Tunis, s'est
déroulée dans un calme absolu, grâce au
service d'ordre organisé par M. Tordet,
commissaire de Vanves, et tire son intérêt
du fait que la municipalité d'Issy-les-Mou¬
lineaux est en majorité bolcheviste, et que,
le 21 mars 1920, le drapeau' rouge avait été
arboré sur la mairie, ce qui a permis à M.
Binet-Valmer de dire dans son discours
que c'était là une cérémonie expiatoire. Ses
paroles ont d'ailleurs été acclamées.

Congé officiel pour l'élection présidentielle
I Paris, 27 septemDre. Les adinlnlstra-
i fions de l'Etat auront congé mercredi pro¬
chain, à l'occasion de la nomination du
nouveau Président de la République.

Un éloquent appel du «Times »
en favenr de l'union intime avec la France
Londres, 27 septembre. — « Le premier Mes¬

sage présidentiel de M. Millerand est un docu¬
ment d'intérêt et d'importance tout à fait ex¬
ceptionnels, dit le «Times»; il est d'une logi¬
que claire que la France n'a pas l'intention d'in¬
terpréter littéralement ni de façon pédante letraité de Versailles. L'exécution doit être ferme
mais modérée et opérée en plein accord avec
nos alliés. Dans tout cela on ne voit rien de la
France égoïste, ambitieuse et déloyale que Ton
évoque si souvent dans les querelles (te parti¬
sans. On y voit les yeux clairs de la servante
de la liberté, qui a provoqué l'admiration et
l'affection de plusieurs générations de libéraux
dans notre pays. Loin de démontrer une diver¬
gence quelconque avec la politique officielle an¬
glaise, cette déclaration ne contient rien quel'Angleterre veuille, répudier ou oserait répu¬dier. Alors qu'est-ce qui se dresse sur la voie
de cette union complète entre l'Angleterre et
la France en laquelle reposent nos meilleurs es¬
poirs pour l'avenir î

» Il n'existe certainement aucun obstacle ma¬
tériel, aucun conflit d'intérêt, aucune intriguecontre la paix que la volonté éclairée des dé¬
mocraties des ueux pays n'écraserait instanta¬
nément. L'obstacle est d'ordre psychologique;les gouvernements des deux pays n'ont pasencore acquis l'habitude instinctive, entre amis,de voir immédiatement une situation du pointde vue de l'autre. On se plairait à espérerqu'avec un premier ministre celte en Angle¬terre, avec en France un nouveau présidentde caractère essentiellement britannique, lesmalentendus passés ne pourront pas se renou¬veler, car ce qu'il faut, c'est une vision ima-
ginative et claire et une pensée politiquedroite. »

Les trrhulations de Miss Pankhurst
au Paradis de Lenine

Londres, 26 septembre. — Miss SylvlaPankhurst, "la farouche suffragette, qui ma¬nifeste le plus fervent enthousiasme à l'é¬
gard du bolch-evisme intégrai et de son apô¬tre (Lénine, n'ayant pu obtenir les passeportsnécessaires pour se rendre en Russie lors du
second Congrès de la Ill.e internationale,s'était déguisée en matelot et avait pris
place à bord d'un cargo-boat, qui, à l'épo¬que, quittait Newcastle
Après un voyage sans agrément, elle ar-fiva fort mal en point à Petrograd, d'où

elle gagna Moscou. Là, elle fut aussitôt se
jeter dans les bras de' Lénine, mais hélas 1
sa désillusion fut grande. Le dictateur, en
effet, lui fit un accueil plutôt frais et s'éle¬
va surtout contre les plans de chambarde¬
ment parlementaire que lui exposait l'im¬
pénitente suffragette. Tous les efforts demiss Pankhurst. pour convaincre Lénine de
l'efficacité de sa méthode furent vains. Elle
vient, de rentrer à Londres quelque peu dé¬sabusée,. mais décidée quand même, a-t-elle
déclaré, à poursuivre sa propagande com¬
muniste-

La bande des voleurs de wagoos

Paris, 26 septembre. — L'Association de mai
faiteurs qui pillait les wagons de sucre comp¬tait hier déjà quelques-uns de ses membres
sous ls verrous. Le chef de bande a été arrêté
aujourd'hui à Paris. C'est un nommé Bonté, dit
Grivos, mécanicien. Il est originaire de Dijon,et la famille de sa femme habite Cherbourg. Les
complicités que ces malfaiteurs ont trouvées
auprès de certains employés du réseau sont
déjà en partie établies, et queiqiies arrestations
sont imminentes. Bonté a deux frères, dont
l'un est au bagne, et l'autre évadé récemment
des travaux publics.

UNE AFFAIRE CONNEXE

Paris, 27 septembre. — Il y a cinq jouroenviron le directeur administratif (le la
Compagnie nationale des produits colo¬
rants, 134, boulevard Haussmann, Sociétéde fondation allemande séquestrée pendant
les hostilités, recevait la visne de deux
messieurs se disant à même de lui -fournir
11,000 kilogrammes d'aniline, moyennant35 fr. le kilo. Comme le directeur leur de¬
mandait d'où ils tenaient une pareille quan¬tité de colorant, ils répondirent qu'elle ve¬
nait d'AlIemagnue. Flairant une anairë dou¬
teuse, le directeur prit prétexte du prix
pour décliner le marché. Mais dans 1 après-midi il reçut plusieurs coups de téléphone
annonçant à chaque fois un nouveau ra¬
bais sur le prix fixé le matin, de sorte iru'à
la dernière communication le kilo d'ani¬
line était descendu de 35 à 27 francs.
Le directeur, fixé sur la nature du mar¬

ché proposé, avertit la police à qui il livra
le nom de ses visiteurs, MM. Lesson et Cro-
zat de Fleury — ce dernier fut mêlé à l'af¬
faire Bonnot — associés pour une entreprise
de photogravure, dont les bureaux sont
17, rue des Petits-Champs. r
M. Besson fut convoqué par la Sûreté,

qui lui demanda où se trouvait le wagon
d'aniline offert à la Compagnie du boule¬
vard Haussmann. « Il est à La gare de X...,
porte le numéro 31,420 e,t l'indication Wur¬
temberg. L'aniline doit nous venir de tlo-
logne, car l'avis d'envoi nous a été fait par
M. Lamperhoff, autrefois directeur à Paris
de la « Paris-Export ». C'est lui qui nous a
avertis que ce wagon avait passé la fron¬
tière à Jeumont, le 2 août dernier. »
Le wagon fut saisi; une enqut rapide-

i ment menée permit d'établir que la mar-
; chandise qu'il contenait et qui était bien
celle expédiée par la maison de Cologne,avait été envoyée à Vienne (Autriche), mais
dévoyée en cours de route, transbordée
dans un autre wagon, puis dirigée sur Pa¬
ris par Amsterdam. On croit qu'elle allait
prochainement prendre la direction de Va¬
lence (Drôme). Il reste à connaître par

, suite de quelles complicités elle a pu être

Légion d'honneur
Ministère de la marine

Promotion exceptionnelle au grade d'offi¬cier : MM. Bourgeois, ingénieur en chef de
Ire classe des ponts et chaussées; Périn,professeur à la Sorbonne.
Au grade de chevalier MM. Balazue et

Beyt, ingénieurs; Bulard, professeur à
Nancy; de Cazotte, attaché d'intendance;Chofïe, saus-chef do bureau au ministère de
la marine; Marcel Dumortier-Nadaud, pu-bliciste ; PefrucLot, sous-chef de bureau au
ministère de la marine-, Pouard, directeurde la Société d'exploitation du port de Sa-
lonique; Panier, ingénieur des arts et mé¬
tiers.
Au grade, de chevalier (àu titre d'inven¬

teur) : M. Loth, inventeur d'appareils,
ayant rendu de grands services pour la so¬lution des problèmes d'écoute sous-marine.

Les augmentations temporaires
de pensions aux mutilés

Nancy, 26 septembre. — M. Maglnot, mi¬
nistre des pensions, a présidé aujourd'hui l'as¬
semblée générale de l'Association des anciens
combattants de Meurthe-et-Moselle. Dans un
discours prononcé au banquet qui a suivi la
réunion, M. Maginot a fait connaître que les
augmentations temporaires de pensions votées
par le Parlement en faveur des grands mutilés
à la fin de juillet, vont être payées le 1er oc¬
tobre, avec effet rétroactif pour le trimestre
échu.

détournée de sa destination première.

UN BANDIT ADP7—

. aius, 27 sepieuiore. — Uepuis longtemps
déjà. Bonté, le chef de la bande des voleurs
de wagons, arrêté' hier, était soupçonné par
la Sûreté générale et la police judiciaire d'ê¬
tre l'instigateur de plusieurs coups de main
et vols importants, commis la nuit, dans les
gares de marchandises de divers réseaux.
C'est ainsi, qu'après l'audacieuse équipée des
bandits en auto, des Aubraiis, Bonté, que la
police ne connaissait alors que sous le faux
nom de Louis Grivos, fut étroitement sur¬
veillé puis appréhendé, mais il réussit à se
disculper et fut remis en liberté.
Voilà deux mois, au cours des investiga¬

tions entreprises par la police judiciaire eu
vue de découvrir les voleurs des wagons de
sucre expédiés du Havre, Louis Grivos fut à
nouveau arrêté en compagnie cette fois de
deux employés de la gare du Havre et d'un
troisièm individu habitant cette ville, Gustave
Bouche, dit Tatave le matelot. Les quatre
hommes se défendirent avec énergie d'être
quelque chose dans le vol des wagons de su¬
cre; faute de preuves, la police dut les relâ¬
cher. Mais aujourd'hui, les aveux de ses com¬
plices sont formels. Bonté est bien le chef et
le banquier de la bande. C'est lui qui, circu¬
lant en auto de Paris au Havre, de Rouen à
Dieppe et à Cherbourg, repérait les wagons
de marchandises de valeur, grâce à la com¬
plicité d'employés grassement soudoyés par
lui, chargés de faire disparaître les feuilles
de messageries devant accompagner les wa¬
gons et de « maquiller » les étiquettes. Il réus¬
sissait à faire livrer à ses complices les mar¬
chandises ainsi dérobées.B"»

>
FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE

du 28 septembre 1920
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KŒNIGSMARK
par Pierre BENOIT

(Suite)
An milieu des arbres dénudés, sous unciei jaune et mourant, le cercle frileux des

reines arrondissait .ses socles de marbre,étrangement blancs dans la rjuit qui ve¬nait.
Cinq heures et demie sonnèrent à l'hor¬

loge du Sénat. Au cœur de Paris, c'était la
mort et l'abandon.
La grande vasque octogone, dont le jet-d'eau s'était tu, éten?uait son miroir, plusclair — par quel miraéle — que le ciel Un

homme, le seul avec moi dans le parc illus¬tre, était arrêté au bord avec des gestes bi¬zarres de semeur. Il jetait dv pain aux oi-
Eeaux. Il y avait là trois douzaines de moi¬
neaux, de ramiers gris "* lourds, aux allu¬
res gauchement colere.
L'était un vieillard, avec un paletot verdi,

au col de fourrure élimé Un sac était posé
à ses pieds.
je m'approchai, les oiseaux s'envolèrent.
Le vieux me regarda d'un air de repro¬

che, jeta son sac sur son épaule et s'en alla.
Quand je sortis moi-même du jardin, la

XllLil était ,t»AiXkr»lM cman « Iftmhjft,

Quatre heures après, je prenais à la gare
de l'Est l'express Paris-Berlin.

Il

Au ciel d'acier bleu, la froide étoile qui
brillait tout à l'heure avait disparu.
Vignerte eut un sursaut :
— Quelle heure est-il 7
— Minuit moins dix, rèpondas-je, ayant

fait jouer une lampe électrique.
Je réveillai les deux hommes de commu-

— Henriquez, va â la troisième section.
Dis à l'adjudant de surveiller la relève du
deuxième peloton. Qu il vienne rendre
compte ici, au lieutenant Vignerte. Toi, l>a-
mestoy, va à la deuxième section; m® au
chef de faire de même pour le premier pe¬
loton. Ah! qu'il n'oublie pas, poux^deuxheures, la patrouille. C est la °n/',1^ner,^Icouade qui la fournit; caporal TouleL C est
compris ? Allons, réveillez-vous un peu.
Les deux soldats se hissèrent au dehors

Pendant deux secondes, nous ne vîmes pius
le trou de ciel bleu.

. .

Quelle étrange nuit calme. A peine, aeùu
de-là, un coup de fusil égaré; pas un coup
.de canon.-

Vignerte continua son récit.

Avez-vous lu le «Baron de Heidenstamm»?
Meyer Forster y a pillé un peu Tolstoï —
tout le chapitre de* la course pour la coupe
de l'empereur est pris à « Anna Karénine »

j — et beaucoup, hélas 1 notre Octave Feuil-
! lat. Malgré cela, cependant, lisez les pagesconsacrées à Hanovre, à la vie de garni¬
son allemande, au parc royal sous la neige.Il y a des impressions nui sont bien celles

1 aue ie ressentis en arrivant à Lau-tenbourm

le dimanche 26 octobre 19X3. â dix heures
du matin.
Depuis huit heures. J'avais vu disparaître

peu à peu les cimes du Harz walpurgique,
noyées au sud dans des nuées cuivrées Ce
furent alors des plaines fertiles, sans beau¬
té, sans caractère Puis, lorsque le train
eut traversé l'AlleT, le paysage s'accidenta.
Alors, bondissant dans son lit basaltique,
apparut la sinueuse rivière M<elna, qui se
jette dans l'Aller à une soixantaine de kilo¬
mètres en aval de Lautenbourg. On ap¬
prochait.
Le ciel était triste et blanc. La ville, ac¬

crochée aux pentes d'une colline autour de
laquelle tournait la Melna, avait quelque
chose de Pau, ou mieu^ à cause des bri¬
ques roses des maisons, de Saint-Gaudens.
Tout en haut, de très loin, dans un iouillis
d arbres, je vis une haute tour Je devinai
1p château.
Comme un cheval qui sent l'écurie, le

train forçait sa vapeur. Nous longions et
traversions des ruisseaux qui coulaient en¬
tre deux rangées de saules; à voir les eaux
blanchir aux petits rochers, secouer les
herbes aquatiques, on devinait le doux fris-
selis qu'on n'entendait pas. Un paysage
assez pur ét tranquille en son-- e, un peu
Ile-de-France, même. Mon Dieu, après tout,
on pouvait être heureux là.
La gare de Lautenbourg, par exemple,

était franchement ignoble. La fameuse ga¬
re de Metz, en plus petit et en plus excen¬
trique. Je n'eus pas d'ailleurs le loisir de

Monsieur le professeur Vignerte? ve¬
nait de me murmurer avec obséquiosité
l'emplové à casquette à qui j avais remis
mon billet.

Marçais avait télégraphié mon arrivée. »,L'homme à casquette fit un signe. Deux
grands diables de Laquais en livrée noir et
or se dressèrent devant moi.
Tandis que l'un prenait mon bulletin de

bagages, l'autre me faisait monter dans
une énorme limousine qui démarra immé¬
diatement.
En dix minutes, nous avions traverse

Lautenbourg et pénétrions à toute allure
dans la grande cour du château. Une sen¬
tinelle, à tout hasard, nie porta les annes.

— Si Monsieur le Professeur veut se don¬
ner la peine de descendre, dit le laquais
en ouvrant la portière, tandis que le chauf¬feur cornait.
Un gros maître d'hôtel rubicond paroi

sur le perron, n s'inclina trois on quatre
fois.

— Monsieur le Professeur a fait bon voya¬
ge 7 Que Monsieur le Professeur veuille
bien me suivre. Je vais le conduire dans
son appartement.
Avec tontes les agrégations réunies. Jen'aurais pas été salué en France de ce titre

de professeur autant de fois en dix ans que
je le lus à Lautenbourg dans la seule ma-tinee de mon arrivée.
Mes bagages étaient dans ma chambre.Je vis avec un certain plaisir qu'une col¬lation de la meilleure mine était disposéesut le guéridon
— Si Monsieur le Professeur a besoin dela m-oindre chose, il n'a qu'à sonner. Lud-

wig, le valet de chambre de Monsieur le
Professeur est à côté, à sa disposition.Sur le point de sortir, le gros homme s'in¬
clina encore plus bas,-me tendant une en¬
veloppe largement cachetée de rouge.
— Si Monsieur le Professeur veut bien

prendre connaissance de la lettre qu'a lais¬sée pour lui M. le commandant de Kessel.
M. ie commandant de Kessel gouverneur

de Son Altesse le duc héritier, m'adressait
ses excuses pour n'avoir pu m'accueillir à
mon arrivée. Mais toute la coût de Lau¬
tenbourg était à la chasse, et lui-même avait
du accompagner son élève. Il m'invitait en
conséquence à disposer de ma journée pour
prendre mes habitudes a t dais. Il aurait
l'honneur de m'attenure le lendemain lun:
di, à dix heures moins un quart, poux me
présenter à dix heures au grand-duc Fré¬
déric-Auguste
Désirant entrer immédiatement dans l'exer.

cJce de mes prérogatives, je sonnai. — Lud-
wig parut,

« Ah 1 toi, pensais-je, rien qiTà te voir M.
Thierry Se sentirait rassuré. »

Ce garçon, âgé d'une trentaine d'années,
avait la figure la plus prodigieusement inex.
pressive qu'il m'ait été donné de contempler
avant mon entrée en Allemagne. Depuis, je
me suis familiarisé avec ces bonnes boules
de son blondes, aux yeux bleus. C'est la
tête que nous voyons à neuf sur dix de nos
prisonniers.
Je ne pus arracher à Ludwig qu'un ren¬

seignement, c'est que je prendrais mes re¬
pas au rez-de-chaussée (mon appartement
étant au premier étage), dans une salle à
manger réservée à la maison civile et mi¬
litaire du duc héritier, e'est-a-dire à moi,
au commandant de Kessel et au professeur
Cyrus Beck, de l'Université de Kiel, chacun
de nous ayant d'ailleurs la latitude de se
faire servir dhez soi.

Vignerte, <ïui, depuis le début de son ré¬
cit. avait parlé de la même voix égale, re-

irouivant sans difficulté les moindres détails
d'une histoire avec laquelle il vivait visible¬
ment nuit et jour, Vignerte, ici. fit une
pause ;

— Je sens, mon cher ami, que mes souve¬
nirs ne vous ennuient pas. Mais, ici, je com¬
mence à me rendre compte de la difficulté
de ma tâche de oarrateur. Jusqu'à présent,l'ordre chronologique suffisait. Je crois
maintenant que, sous peine de tout brouiller
et de vous obscurcir les idées, avec une
nuée de petits faite, il m'y faut momentané¬
ment renoncer. Permettez donc que je vousprésente analytiquement Lautenbourg et, seshabitants. Quand tout cela sera en place,nous reviendrons aux événements Ils sè
chargeront de la synthèse.

§ I. •— Du palais

faudrait
, m.

grands-ducs de Lautenbourg-.^.JPmée par la réunion d'un château Renaissan¬
ce, bâti au flanc d'un donjon gothique, etd un palais Louis XIV, copié sans vergognesut Versailles. Pri» à part, chacun de cesédifices ne manque pas de style. Mais leuramalgame a coûté une peine Infinie à l'ar¬chitecte du grand-duc Ulrich, grand-père duprince actuel, qui fut chargé de la fusionde ces édifices incompatibles. Il s'en est tiréen jetant par terre une aile à gauche, unetourelle de flanquement à droite, et en éle¬vant au milieu une espèce de hall qui tientde la gare d'Orsay et de la chapelle de Ver¬
sailles. J'avoue que le problème était, sca¬breux, mais pourquoi esbee en Allemagne
que se posent toujours ces insolubles cas de
conscience ardhitectnriaux %

Telle qu'elle est, cette énorme construction
sert de salle de conseil et de salle des fêtes;ie dois dire que. communiquant avec la ga^lerie du palais et la salle d'honneur du châ¬
teau, elle tient assez bien ce rôle.
Ire palais se so-ude au château par le mi¬

lieu, donnant au plan général de l'édifice
la forme d'un T. Le tout est situé sur une
hauteur qui domine la vine, abrupte au
pied du château, lentement déclive derrière
le palais. La Melna, après avoir traversé
Lautenbourg, tourne autour du château dans
un ravin assez profondément encaissé, cent
pieds environ, puis elle s'éloigne et clôt le
jardin à la française qui s'étend derrière le
palais.
Du côté de la ville, montant vers la rési¬

dence ducale, se trouve une immense espla¬nade, toujours dans le style do celle deVersailles. C'est aussi la place d'armes. DU
y passe les revues. Une grille dorée part del'aile gauche du palais pour venir se souder,formant une cour triangulaire, à l'aile droi¬
te du château, dont elle laisse en dehors
la maltresse tour.
C'est cette tour, seule survivance du ma¬

noir gothique des vieux burgraves de Lau¬
tenbourg, qui porte à son sommet la ban¬
nière blanche et noire au léopard d'or, avecla devise de Lautenbourg : « Summum dé¬
çus, flectere. » Cette tour est naturellement
déshonorée, comme le reste du château, parun luxe de motifs ornementaux dans la
mode d'Augsbourg. Si le donjon est plaqué!de mâchicoulis dè far-blanc, le perron d'en¬trée, dont 1'escalie.r possède pourtant ded
rampas admirables, est surmonté d'un, from
ton corinthien.

(A suivra)
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Le Film Sportif
ON OUVRE I ON OUVRE !

, Grand branle-bas de combat, dimanche ma¬
tin, dans maintes villes au sud de la Loire. Les
toremières rencontres de rugby sont comme les
premiers rendez-vous d'amour des jeunes eplie-
fces, elles sont attendues avec une impatience
fébrile. Les minutes courent trop lentement,
vbeure ne vient jamais.
Dimanche, des centaines de joueurs connu¬

rent pour leurs débuts, ces intenses minutes
d'émotion. lJuis, équipés de neuf, un beau sac
en toile jaune à la main, ils s'en furent sur
les terrains de leurs futurs exploits.
Tandis que les diables rouges de Struxiano,

(encore à court de forme, s'expliquaient avec
|es colosses américain» au jeu dépourvu de
toute courtoisie; que Biarrots et Bayonnais
jouaient au match serré mais correct, après
avoir communié en inaugurant le monument
tlu souvenir, dans une pensée commune : celle
de leurs grands morts qui s'appellent Fortis,
jguinitz Beaulieu, Poeydebasque,' Hedembaigt,
Bchang, Larribau, Dufau; tandis que dans tous
les cafés du Sud-Ouest, ou presque, retentis¬
saient dès le matin les échos de discussions
passionnées, les rugbyment parisiens repre¬
naient le chemin de Colombes. Ils retrouvaient
tes guichets encombrés de la gare Saint-Lazare,
les trains peu express de l'Ouest; les impéria¬
les aux sièges et aux parois couverts de noir
de fumée, ce cher tunnel des Batignolles qui
lionne aux banlieusards l'impression d'un voya¬
ge dans les Alpes ou les Pyrénées; ils retrou¬
vaient enfin la morne plaine de Colombes bai¬
gnée de tristesse, sous ce ciel morne d'hiver
précoce. Les spectateurs, influencés sans doute
par ce temps de Toussaint, cheminaient vers
le Stade de Colombes avec la tristesse de pa¬
rents allant déposer des couronnes sur la tom¬
be d'un des leurs. Il fallut la virtuosité des
premiers mandolonistes du Racing pour lesréveiller et leur faire abandonner cet air mo¬
rose.
Le spectacle d un Bordes déchaîné, superbede brio, fonçant à toute vitesse, crochetant

feintant, reprenant toujours la balle valait
seul le déplacement. Plusieurs spectatrices se
pâmèrent de bonheur devant les exploits du
«montagnard éclair», de ce Bordes qui dansla vie privée, est le pîtis calme, le plus timide,
•et d'apparence le plus nonchalant des athlètes
et qui sur un ground est semblable à un diable
en caoutchouc, partout à la fois, rapide et
insaisissable.
LE PIVOT DE L'OFFENSIVE DU RACING
Toute l'offensive des champions de Paris re¬

posa sur la combinaison Bousquet-Crabos-Bor-
des, savamment nourrie par l'excellent demi
de mêlée Dupont, un jeune Joinvillais, trans¬
fuge de l'A. S. F. Le trio de Méridionaux pourlequel travailla une ligne d'avants courageuse,mais nullement au point, tint toute la parti¬tion. Les autres ne furent que des comparses,et pourtant le petit ailier Lobies se révéla
joueur adroit et plein de ressources, et de La-
borderie tint bien sa place. Mais si les «ve¬
dettes » leur fournirent l'occasion de superbes
répliqués, elles conservèrent jusqu'à la fin le
centre de la scène, distribuant la balle aux
plus méritants, comme une suprême récom¬
pense.

LES TRxISO&enGHS DE GEO ANDRE
André, l'athlète êomplet, jaloux sans doute

des lauriers qu'un autre trois-quarts, Lasserredevait recueillir à pareille heure à Bayonneitata du métier d'avant. Ce rôle de pousseur etd aggricbeur ne lui convint que médiocrement
effectua quelques randonnées d'une touche à

• aptre, jusqu'au moment où il trouva le trou
qui 1 amena à l'essai. N'empêche, ce rapide
coureur n'est pas à sa place en avant. Pour
W®ffl1eacité dans le paquet, il faut fairen sevère et long apprentissage. Un avant de

fraîche date est rarement un joueur complet.
Voyez la saison dernière, les meilleurs avants
furent des vieux do la vieille : Sébédio, Thier¬
ry, Lubin, Cassayet. Et ceci prouve encore que
le jeu d'avants est loin, 'bien loin d'être en
progrès.
le Racing, pour sa part, qui va avoir dq su¬

perbes lignes arrières, montées comme un vrai
mouvement d'horlogerie, n'a jusqu'ici qu'une
médiocre ligne d'avant^ malgré la qualité do
quelques-unes des individualités qui la com¬
posent.
Huit bons joueurs ne constituent pas forcé¬ment une bonne ligne. Voyez l'an dernier 1 II

est vrai qu'il y a un an le Racing commençait
a peine l'entraînement individuel, et qu'à mi-octobre il se laissait battre par le Scuf. Cette
année, il est. déjà prêt de sa meilleure forme
en lignes arrières. En ce qui concerne le ligned avants, on peut encore lui faire crédit un
bon mois.
Les Cognaçais, pleins d'audace dans les pre¬

mières minutes, accueillirent, par la suite, de
la façon la plus stoïque et la plus détachée
1 averse d'essais qui dégringole sur eux des
mains expertes d'un Bordes, d'un Bousquet,
d'un Lobies. Que vouliez-vous que fasse d'autre
un jeune Club pas erftraîné, composé d'élé¬
ments nouveaux, devant une véritable sélec¬
tion natiionale ? Leurs quelques contre-atta¬
ques dénotent que certains joueurs ne sont pas
dépourvus de qualités. En tout cas, la leçon de
Colombes leur sera profitable. 11s n'ont pas à
rougir d'avoir été battus par de tels athlètes.
LE SCUF ROMPT AVEC LA TRADITION

Tout à côté du terrain d'honneur du' Racing,
des clameurs véhémentes d'encouragement ou
de protestation montaient vers le ciel. C'était
le premier match Scuf-Asf qui déroulait ses
phases devant plusieurs douzaines de suppor¬
ters qui faisaient du bruit comme mille.
Les bleu et rouge possèdent de solides gail¬

lards en avants, surtout ils plaquent bien,
brouillent le jeu à merveille, mais ne leur
demandez pas de faire. du jeu positif. Non,
cela n'est pas leur affaire !
Au Scuf, où le conflit Eluère-Dufourcq a été

heureusement solutionné par la nomination
du premier comme capitaine, du second com¬
me président de la commission de rugby, on
essaya des jeunes en lignes arrières.
Les. noir et blanc semblent, en effet, bien dé¬

cidés, sous l'impulsion du Biarrot fameux, à
rompre avec toutes les traditions ancestrales.
Plus de rafale, du ;jeu à la main, du rugbv tel
qu'on le pratique sur les pelouses d'Agullera
ou de Hardoy. Et, de fait, les scuflstes prati¬
quèrent dimanche un fort élégant hand-hall. Ils
dominèrent constamment par le jeu à la main,
mais il manquait dans cette cavalerie trop
jeune, trop fougueuse, un vieux renard pour
montrer le trou par lequel devait passer l'essai.
Dufourcq, blessé dimanche, était, en effet, sur
i £552^* v-*eux du Souich, le hel attaquantde 1913 joua son premier match depuis sept
"S?0'* ~ Paraît devoir, après quelques séances
a entraînement, redevenir le beau crochefceur
en vitesse d'avant guerre. Encore un qui re¬vient à ses premières amours !
Et on nous annonce pour dimanche prochainla rentrée d'un ancêtre, de l'international

Houblam ! Décidément, lorsqu'on a été piqué
par ce microbe, on n'en guérit jamaisLe Stade Français essaya des joueurs'et quel¬
ques vieux uenris. Il essaya même le boxeur
poids lourd Crolsilles, tandis que le Racinglaissait Balzac se morfondre sur la touche
Les «verts» olympiens s'entraînent secrète¬

ment tout là-bas, à Juvisy, tandis que les rug¬bymen du Pue s'attardent encore dans les ta¬
vernes du boulevard Saint-Michel, en décla¬
rant qu'il est bien trop tôt pour renoncer au
dancing et aux boissons alcoolisées.

Gaston BENAC.

Courses au Bois de Boulogne
ïtésuïtata du dimanche 36 septembre,

métra? DB NEX0N (à ^clamer), 5,000 francs, 1,400

2. "'M W M
à M. B. Kélékian P. 15 » 7 50

J- fe!"tusls ,<MJC à M. Aimé Monlin. — Non
1 ?/,? a ®,antander-JI (Atkinson), Acathan (P. O'Neill.
'>âï™i . lon?" ? — Héliodore-ll (Badajoz et Clau.'.orne) est. entraîné par Lawrence.
PRIX DU RANELAGH, 7,000 irancs (en outre 700francs à l'éleveur), 1,100 mètres.
1. Corcoran-ll (Sharpe) G. n 50 16 50

a M. Martinez de Hoz P. 14 3» 9 »
i2. STICK-TO-iT (Bellhouse),

• M. J.-D Cohn P. 16 50 9 »
». MHhTientirt (Mac Geel, à M. Mathieu Godchaux. —

CNon placés : Le-Vigilant (Lancaster), Surbiton (O'Nelil).
— 1 long 1/2 long. — Corcoran-ll (Oreste-II et Calta)est entraîné par F. Carter

PRIX VERMEILLE
£9,003 it. te» outre 4,000 fr. à l'éleveur), 2,400 mètres.I. MEDDLESOME-MAID (Garner)„ G. 50 » 25 »

à M. A.-K. Macomber P. 16 50 8 »
0. FLOWERSHOP (Mac GeeK

au baron E. de Rothschild P. 15 » 7 »
a. Tic-Tac (O'Neill). * M. Defeyer... P. 34 50 14 50
4. Tatce-à-Step (G. Bartholomew). — Non placés : La-

«art© (G Stern), Bermuda (J. Jennings), Ballad (Shar-
pe), Chaïne-d'Or (Bellhouse), Titanite (Frûhinsholtz). —
a/2 long.. 1 long., i long. 1/2. — Meddlesome - Mald
Jlrish-L&dy et Colonial-Girl) est entraînée par Th.
murphy.

PRIX CE VILLEBON

«6,009' tr. (en outre 2,000 fr. à l'éleveur), 2,400 mètres.
1. Vîtournum Cac Gee) G. 92 50 37 59

au baron do Rothschild P. 23 » 11 50
a. Ma5-Limé (M. Allemand),

à M. Jean Lieux....... P. 24 50 11 »
a. BOSCOBEL (Garner),

à M. A.-K Macomber' P. 17 » 8 50
• 4. Cumulus (Sharpe). — Non placés : Caliban (G.
Stern),. Deepdale (G. Bellhouse), Le-Dansk (Gh. Childs),
Eavo (G. Bartholomew» — Courte encolure, 1 long. 1/2,
Encolure. — Vifournum (Bay-Cherry et Viriflora) est, en¬
traîné par Watson.
PRIX DES CHENES. 10,000 trama (en outre 1,000

Irancs à l'éleveur). 1,600 mètres.
1. PHUSLA (O'Neill) G. 18 50 10 »

M A.-K Macomber P. 13 50 7 50
3. SSSu3tîî»ig (Mac Gee),

a baron E. de Rothschild P. 30 50 16 50
a. Soldaî-SB (Sharpe), à M. Henri Cottevieille ; 4. Cla-

,ret-Cup (J. Jennings). — Non placés : Fronsac (G. Bar¬
tholomew) , L'Ascaïonite (G. Stern). — 1 encolure, 2
jïon. 1/2, 3 long. — PfausJa (Maintenon et Pope-Joan)
est entraîné par Duke. ■

PRIX DE MEAUTRY, 8,000 francs ieu outre 800 francs
l'éleveur). 2,200 mètres.
1. GRIBOUILLE (M. Allemand),....., G. 24 » 14 »

à M. Ch Liénart P. 18 50 9 t>
4. Peau-cJe-Soie (Lepinte),

à M. le comte P. de Jumilhac.... P. 34 » 19 »
o. Rosefti (Bellhouse), à M. R. Levyleir. — Non pla¬

cés : Axis (Mac Gee), Garde-Noble (G. Bartholomew),
Sijvercreefî (O'Neill). Black-and-White (Jennings). —
1 long., 1 long. 1/2. — Gribouille (Cadet-Roussel et
jCrolden-Lute) est entraîné par Jean Lieux.

PETITES NOUVELLES
« Héliodore-H » a été réclamé après sa victoire dans
prix de Nexon, pour 22 170 fr, par M. Van Dyk Azn.

à M. le comte de Béarn. ~ Gagné d'une tête: le trot
szème loin. — Pari mutuel : Gagnant, 16 îr.
PRIX DU CONSEIL MUNICIPAL (trot), 2,100 fr.,3.100 mètres. — 1er, QUEEN-MARY (C. Dupuy), à M!

Escarptt; 2e, NEPTUNE (Gitton), à M. Scrève; 3c, Lam¬
pion (Ilamon). à M. Ferret. — Non placés : Lactol
(Szabo). — Durée : ier, 5 m. 6 s.; 2e, 5 m. 19 s. 3/5:
Iem. 20 s. — Pari inutuel : Gagnant, 16 tr.; placés,
5 fr. 50 et 5 fr. 50.

. DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT (ga¬lop) 2,600 fr., 2,400 mètres. - Porto-I! (Saint-Florent), àM. le comte de Béarn, a fait walk - over.
PRIX DU SYNDICAT DES ELEVEURS, 2,000 francs,mètres ^(trot), — l«r, QUAKER (Renaud), à M.

Gagnant, 18 francs.
Mutuel :

Courses à Mont~de-Marsan
Dimanche 26 septembre

^ PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT, 2,750
francs 2,400 mètres. — 1er, CAPITAL-ASSURE (Brid-
gland), à M. 'E. Saint-Jean; 2e, Roumanie-Ill (Denis),
,-à M. Jean -Denis, loin. — Pari mutuel : Gagnant,
v|8 fr- 50.
CROSS-COUNTRY REGIONAL (2e série), 3,000 fr..

"54,400 mètres - 1er Quoya (Labedan), au baron de Pa
jlaminy; 2e, Naatcha (propriétaire), à M. Tapie; 3e, Ar«
flette (propriétaire), * M. G Petit; 4e, Faust (Dulau),
fà M. Vinsonneau. — Sbpt partants. Trois longueurs,
fdix longueurs, cinq longueurs. — Pari mutuel : Ga-
'fnant, 4-c- fr.; placés, 18 fr. 50 et 22 fr.
PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLK-CHAHB

ffcross-countrv. hors catégorie), -5,000 ir., 5,000 mètres. —
-1er. QUI-VfVE-IX (Juste) à M Larregain; 2e. La-Bor-
•delaise (Lemoine), à, M. de Spens d'Estignals; 3e, Quart-
Gecko (Escoubes), à M. Gassedat. — Non placé : Quar-
Âbe-II. — Deuxième distancé, — Huit partants. Cinq
longueurs, di- longueurs, loin. — Pari mutuel : Ga¬
gnant, 22 ïr 50* placés. 16 îr- 50 et 25 fr.
CROSS-COUNTRY MILITAIRE (2e catégorie, bous-

joificiers). 475 fr., 4,000 mètres, — 1er, Héros-XIII (pro¬
priétaire), à M. Van Osterom; 2e, Quel-Budget (proprié¬
taire), à" M. Daney: 3e, Andalousine (propriétaire), à
(M. Faurej_ 4e. Fauvette-XSV (propriétaire), à M. MeAont-4J.TJ.. 1 cuul 4J , ÏC rbllVCllC'Af V (piupiivwiilt), «■ AAA-. i'iuuu-
b'ean. - Huit partants. — Deux longueurs, quatre lon¬
gueurs, six longueurs. — Pari mutuel : Gagnant.
£6 fr. 50; placé? 13 fr. et 39 fr. 50.
CROSS-COUNTRY MILITAIRE (2e catégorie, offi¬

ciers), 4,000 mètres. — 1er, Sulka (propriétaire), à M.
iTardioù; 2e, Livie (propriétaire) à M. Dorsine; 3e, Vio¬
lette-IX (propriétaire), à M. Labedan; 4e, Lumineuse
((propriétaire), à M. Edouard. — Huit partants. — En-
fcolure, tête, trois longueurs. — Pari mutuel : Gagnant,
*66 fr., placés, 28 fr.. 139 ir. et 16 fr. 50.

Courses à Villeneuve-sur-Lot
Dimanche 26 septembre

Favorisée par un temps superbe, la réunion des cour¬
tes organisée dimanche sur le bel hippodrome de Bla-
fciac par l'active Société hippique de Villeneuve-sur-Lot
b obtenu un gros suicès, juste récompense des efforts
ides dévoués organisateurs qui ont droit aux plus vifs
éloges pour la façon impeccable dont tous les détails de
la journée avaient été mis sur pied. Les champs ^ nom¬
breux et les ar/ivées bien disputées dans chaque épreu-
iVe ont soulevé les applaudissements d'une foule élegan-
fce et nombreuse qui n'a pas ménagé ses bravos a lex-
Jcellente musique du 85e d'infanterie, sous la direction
/autorisée de son chef, M. Hardit.
Voici les résultats détaillés des épreuves :

PRIX DU GOUVERNEMENT DE LA REPUBLIQUE,
1,000 fr.. 2,200 mètres (galop). — 1. FRIDOLIN (Labour-
Jdette). a M. le baron Gasquet; 2 Clairvoyante (H. La-
Jabrie). à M. E. Pousse. — Gagné u'une longueur. —
iMutuel : unité 5 francs. Gagnant 6 francs.
PRIX DE LA COMPAGNIE D'ORLEANS 500 francs,

8,300 mètres (trot). — 1. PASSE - PARTOUT JL.
luau) '1 m slnnhàfslsc (utodngiûirdj, a
(M. r

^urée : 1er. 6 m. 9 s. 1/5; 2e, 6 m. 15 s.;^ nT_ 18 s. —
;Mutuel : gagnant, 8 fr. 50; placés, 6 fr 50 et 7 fr. 50.

f:ŒliiL-.^rrnr&TU|M.utuel : gagnant, 17 francs
PTtIX DE LA SOCIETE SPORTIVE D'ENGOURAGE-

MENT (galop), 2,750 Ir., 2,400 mètres. — 1er, MontplaJ-
ir-ll (Conrtert), à M. A. Laverdure; 2e, Demitros (H.
«labrie). 4 M. V. BorHlon; 3e. Kaptivante (Gahchet),

(Mafcehes amicaux)
PARIS. — R. C. de France bat U. S. Cognacaise par

38 points (9 essais, 6 buta) à 3 points (un essai).
— S. C. U. F. et A. S. F. font match nul, rien de

marqué.
— Stade "Français bat A. S. S. par 14 points à 5.
ROYAN. — En match comptant pour la Coupe Léon

Lehmann, le S. C. d'Angoulême bat l'U. S. Royanaiso.
BERGERAC. — Union sportive bergeracoise (2) et

Stade foyen (1) font match nul, zéro à zéro.
POITIERS. — Stade poitevin (réserve) bat Section

athlétique d< Limoges (réserve) par 14 points à 3.
NIORT. — Stade niortais et Vélo-Sport nantais font

match nul, 5 points à 5.
BRIVE. — C. A. périgourdin et C. C. A. briyiste (1)

font match nul, 3 points à 3.
COGNAC. — Union sportive cognaçaise (2) et Union

sportive de Saint-Junien (1) font match nul, zéro à zéro.
AGEN. — Sporting-Union Agenais bat Avenir Sportif

Marengo de Toulouse par 17 points à zéro.
LIMOGES. - Stade Poitevin (1) bat Section Athlétique

de Limoges (1) par 6 points (2 essais) à 3 points (1 essai).
SAINT-GAUDENS. — Stade Saint-Gaudinois (!) bat

Jeunesse Sportive Tarbaise par 34points à zéroi
Stade Saint-Gaudinois (2) bat Union Sportive Momtré-

jeaulaise par 3 points à zéro
MOISSAC. — Avenir Moissacais bat Association des

Cheminots de Montauban par 14 points (3 essais, 1 but
et 1 drop-goal) à zéro.
CASTRES. — A. S. du Midi-Bordeaux bat Castres-Oiym-

pique par» 8 points à 3.
MONTAUBAN. — Union Sportive Montalbanaise bat

Stade Fuxeen par 31 points (9 essais, 2 buts) à zéro.
PERIGUEUX. - U.S. Bergeracoise (1) bat Compound

Olympique Périgourdin (!) par 6 points (1 but sur coup
franc, 1 essai) à zéro.
C. A P. (réserve) bat Compound Athlétique de Bri-

vo par 17 pointe à 3.
Nette supériorité des Périgourdins.
HENDAYE. — Stade Hendayais et Section Paloise

font match nul; rien dr marnué
ARCACHON. — Wonderland Axcaehonnais bat U. A.

de Gujan-Mestras par 6 points à zéro.
LANGON. — Stade L^ngonnais bat S. C. Réolais par

3 points (un essai) à zéro.
SAINT-GIRONS. — Saint-Girons S. C. bat F. C. Dam-

mazaijais par 7 points à zéro.
ALBI. — S. C. Albigeois (1) bat Jockey-Club Toulou¬

sain (1) par 3 à zéro.
— S. C. Albigeois (2) bat Jeunesse S. Toulousaine

par 13 points à zéro.

FOOTBALL ASSOOIATtON
(Matehes officiels)

LES CHAMPIONNATS DE PARIS
J. A. de Saint-Ouen bat Gallia-Club par 5 buts à

zéro; C. A. de Vitry bat le Club Français par 2 buts
à zéro; C. A. de Paris bat Red Star par 5 buts à 2;
Racing-Club de France bat U, S. de Clichy par 1 but
à zérô'. Olympique bat F. E. C. de Levallois par 2 biTts
à zéro.

S. C. de Cfaoisy-le-Roi et A. S. Amical font matoh nul.
Association Sportive Française bat Raincy-Sport par

4 buts à 2.
(Matehes amicaux)

BODSCAT. — Stade Bordelais bat Red Star de Limo¬
ges par . 7 buts à 1.
BORDEAUX. — Stade bordelais U, C- (3) bat Page-

Blanche (1) par 6 buts à zéro.
MERIGNAC. — Section burdigaiienne U) bat Stade

pessacais (1) par 3 buts à 1.
— Section burdigaiienne (2) bat Stade pessacais (2)

par 4 buts à zéro.
CAUDERAN. — S. A* bordelais bat S. C. de la Bas-

tidienne par 2 buts à 1.
STADIUM. — S. A. B. (2) bat C. A. M. A. (1) par

2 buts à 1.
S. A. B. (3) bat B. A. C. (3) par 8 buts à zéro.
ANGOULEME. — Jeanne-d'Arc dj'Angoulême (3) bat

Sports-Athletic Roufllacaise (1) par 4 buts à zéro.

AVIATION
LA COUPE GORDON-BENNETT

Mardi 28 septembre, sera disputée la Coupe Gordon-
Bennett, sur le parcours Etampes-Gidy et retour, à par¬
courir trois fois, soit sur 300 kilomètres en circuit fermé.
Les éliminatoires françaises ont qualifié : Sadi-Lecoin-

te. Kirsch et de Romanet.
Les représentants de l'Amérique ne seront désignés

que sur le terrain, mardi matin.
M. Cox, le roi du pétrole du Texas, a engagé deux

biplans, sous les noms pittoresques de « Chat sauvage
du Texas » et < le Chatton de Cactus a. Il prétend que
ces appareils accusent une vitesse de 358 kilomètres à
l'heure, ce qui paraît un tantinet exagéré.
L Angleterre n'avait engagé jusqu'à hier qu'un seul

avion, le « Martinsydej»; mais, de l'avis de tous, ce sera»
le concurrent le plu6 dangereux pour les champions
français. Ajoutons que la Fédération internationale a
admis, sans l'homologuer, comme record, que : Sadi-
Leoointe a atteint, il y a deux mois, la vitesse de 307
kilomètres à l'heure, sur la base du kilomètre.
C'est la plus grande vttesse réalisée jusqu'à présent

par un avion.
Les vainqueurs précédents de la Coup# Gordon-Bennett

furent :
En 1909. Curtis, Américain (73 kil. 637 à l'heure); 1910,Graham White, Anglais (98 kilomètres à l'heure); 1911,

Weymann, Américain (125 kil. 600 à l'heure); 1912, Ju¬
les Védrines, Français (169 kil. 700 à l'heure) ; 1813,
Prévost, Français (200 kil. 500 à l'heure).
Depuis 1913, elle n'avait plus été mise en compétition*

CYCLISME
arcachon-bordeaux-arcachqn

Victoire de Courbin
Cette course cycliste, organisée sur le ; parcours de

100 kilomètres, Arcachon-Bordeaux et retour, par le
Wonderland Arcachonnais, a été disputée par vingt-
sept concurrents. Le départ en fut donné à 14 h. 5 du
boulevard Deganne.
Voici les résultats : 1er, Courbin (Bordeaux), en 3 h.

17 m.; 2e, Rousset (Arcachon), à une demi-roue; 3e,
Dubourg; 4e, Raba; 5e. Pujade; 6e, Rosalis; 7e, Rey-
naud; puis Dupart, Sigirand. Delaye. Abadie, etc.

LE GALA DU S. C. DE LA BASTIDIENNE
Victoires de Barthélémy et du V. C. G. Chartronnais
Pour terminer brillamment une saison cycliste parti¬

culièrement fournie en épreuves disputées et en suc¬
cès obtenus, le S. C. de la Bastidienne avait eu l*heu
reuse idée d'organisé#, dimanche un gala sportif, au
.Vélodrome du Parc. Il n'eut pas à regretter son initia¬
tive, car il obtint un très joli succès, tant au point de
vue du nombreux public qui y assista, que de l'intérêi
offert par les épreuves disputées.
Voici les résultats :

Championnat du S. C. de la Bastidienne. — Les sé¬
ries îont gagnées par Delbos devant Tberrien, Lanusse
devant Rochery et Apouey (w.-o.).
Finale : 1er, Lanusse, sur BICYCLETTE FAR ET; 2e,

Apouey, à une longueur; 3e, Delbos. Temps : 200 mè¬
tres en 13 s. 2/5.
Victoire aisée du champion d'Europe amateur.
Challenge interclubs Damoy-Picon séries constituées

par. le championnat de vitesse de chaque Club, les trois
premiers qualifiés pour les finales, handicap, 1,000 me
très :

Championnat du Bordeaux-Vélo-Club : 1er, Rorhbacb,
sur BICYCLETTE FARET; 2e. Gabarocho; 3e, Juge
Temps ; 200 mètres 15 s. 3/5.
Championnat des Cyclistes Girondins : 1er, Arsicot,

sur BICYCLETTE LÀSSERRE; 2e, Pandelé. Temps •
200 mètres, 14 s. 4/5.
Championnat de la Pédale talençaise : 1er, Fauchéj

2e. Bénasssac. Temps : 200 mètres, 15 s. 1/5.
Championnat de l'Union Cycliste Bordelaise : 1er,

Bernard Genestal; 2e. Robert Genestal. Temps : 20®
mètres. 15 secondés.
Championnat du S. A. Bordelais : 1er, Lamaison; 2e,

Maurice Beylac. Temps : 200 mètres 14 s. 4/5.
Championnat du V. C. Chartronnais : 1er, Verdetmj

2e, Carrère Temps : 200 mètres 14 s. 3/6.
Finale des troisièmes : 1er. Vigne (V.C.CJ ; 2e. Bey

lac (S. A. B.).
Finale des deuxièmes ; 1er, Gabarocho (B. V. C:); 2e,

Bénassac (P. T.) ; 3e, Carrère (V. C. C.).
Finale des premières : 1er, Rorhbach (B. V. Ç.'), 5'm.,

sur BICYCLETTE FARET; 2e, Lamaison (S. A. B). 10
mètres; 3e, Verdeun (V. C G.),, 15 m.
Classement : 1er, Vélo-Club Chartronnais, 7 points;

2e, Bordeaux-Vélo-Club. 8 points; 3e, S. A. Bordelais,,
10 points; 4e, Pédale Talençaise, 11 points; Ses, Cyclis>
tes Girondins et Union Cycliste Bordelaise, 13 points;
7e, S. C. de la Bastidienne, 20 points.
Match-pouTsuite sur 10 kilomètres entre Barthélémy

et René Apouey. — Barthélémy est vainqueur en 6 m.
33 s., après 12 tours et demi de chasse (4 kilomètres 163
mètres.
Tentative du record du tour de piste (333 mètres) par

le tandem Lanusse-Detfbos (S- B.). — Le tour es*
accompli en 20 s. 1/5; ce temps bat le record amateur
qui appartenait à Tournis-Salles avec 20 s. 2/5.

J. G.
ATHLETISME

DEUX REBORDS DE FRANCE BATTUS
Paris, 27 septembre. — A Saint-Cïoud, au cours d'une

réunion d'athlétisme, deux vieux récords de France
ont été battus, celui des 600 mètres, par Delvart, en
1 m. 22 s. 1/5 (ancien record 1912. Poulenard, 1 m.
25 s. 2/5) et le 100 mètres haies par Dandelot, en 2 m.
51 s. 3/5 (ancedn record 1901, Chastanâé, 2 m. 52 s. 3/5).

BOXE
Dimanche a eu lieu, à Marmande, une soirée, de boxe

très. réussie> au cours de laquelle Becnstein a battu
Osmin Lurie aux points en 6 rounds, et Albert Lurio
fit une exhibition avec le professeur Charîier.

Légion d'honneur
Nous relevons il1, Qfâciel » rinscriptionf

au tatoleau spécial de la Légion d"honne«r,
pour le grade d'oîfteier, de notre conci¬
toyen M. James Woolonghan, médecin-mâ-
jor de Ire classe honoraire au 18e corps
d'armée.
M. le docteur Woolonghan, aussi hien

pendant les hostilités que dans les territoi¬
res rhénans et dans notre 18e corps (après1
l'armistice), a fait preuve diu plus patrioti¬
que dévouement et d'une science profes¬
sionnelle hautement appréciée. La distinc¬
tion dont il est l'objet en est la juste récom¬
pense.

Ministère de l'instruction publique
Paris, 26 septembre. — Sont nommés dans

l'Ordre national de la Légion d'honneur, au
grade de chevalier :
MM. Welsch, doyen de la Faculté des scien¬

ces de Poitiers; Vèzes, professeur à la Faculté
des sciences de Bordeaux; le chanoine Pottier,
président de la Société archéologique de Tarn-
et-Garonne; Mlle Fragieir, directrice de l'Ecole

FOOTBALL RUGBY

A BORIIEAUX

Stade Nantais U. C. (1) bat S. A. Bordelais (1)
par U points (3 essais. 1 but) à 10 points
(2 essais transformés).
En dépit d'un soleil agressif et de l'ano¬

malie que pourrait ronstituer pour les ."e»j
amis des traditions un match Je football au
mois de septembre, tous les fervents du ru £
by se trouvaient assemblés au Stadium, di¬
manche après-midi
Beaucoup d'entre eux y étaient venus en

sceptiques. Ils ont dû Ctre étonnés, en soc
tant, d'avoir assisté, contrairement à leur»
prévisions, à une partie, en comme très plai
santé, louée vite et où le « cafouillage » eut
la discrétion d'intervenir le moins souvent
possible et uniquement, semble-t-il. pour si
gnifier à ceux qui en auraient douté qu'il
s'agisait d'un match de début de saison.
Le Stade nantais présenta une équipe où

manquaient trois titulaires trois-quarts et
trois titulaires avants, mais une équipe vl
goureuse, pleine d'ardeur et dotée d'une excel
iente défensive.
Malgré le démantèlement de ses lignes ar¬
rières, c'est grâce à elies qu'il força la vie
toire. Elles excellèrent à tirer ie maximum
de profit des fautes nombreuses et de,s mala¬
dresses des lignes correspondantes de Bor¬
deaux.
Le dernier essai de Nantes marqué par ce

procédé de contre-attaque fut certainement le
plus beau de la journée.
A notre avis, le score des' visiteurs aurait

pu être plus prospère si l'excellent avani
Orslni, qui jouait occasionnellement trois
quarts, n'avait pas souvent péché pari excès
de personnalité et si l'ailier gauche, le sprin¬
ter de la ligne, n'avait pas maneué ioc'p
ment d'assurance.
Du côté nantais, aussi bien que du côte

bordelais, mauvaise mêlée, sans équilibrage
avec cependant un meilleur talonnage au S.
A. B.
Supériorité légère également des avants sa

bistes en touche. Dans le jeu ouvert, beau¬
coup d'ardeur et trop de fébrilité. Mais peut-
on décemment se montrer bien exigeant un
26 septembre ?
La paire de demis bordelaise assura large¬

ment la besogne aux lignes arrières, n dé
Dit de la virtuosité de Mandret. -ui. â l'on
verture. s'avéra le meilleur homme sur le ter¬
rain et .sut pro "guer h on escient feintes .]«
passe et service opportun, les trois-quarts pié¬
tinèrent trop sur place, do. iant ainsi à l'art
versaire toutes facilités de parer à la défen¬
se: dans cette '■-uadrette, le rallon voyage vite
mais les hommes vont lentement.
Les deux arrières fit été bons
Parmi les a-ants : Larrouv. Taillefer, Vi¬

gne (S. A. B.) et Vogt et Anceli.i (Nantea, se
signaltsfent par leur excellente compréhension
du jeu.
Ce match a montré en gestation deux Ion-

nés équipes, appelées, avec de t'entraîne-
ment, à faire parler d'elles au cours de la
saison qui commence. Celle du S. A. B., en
particulier, nous a paru beaucoup pi ic T.no-
fjile one l'an dernier et décidée .1 mettre à
profit la présence de l'excellent distributeur
de jeu qu'est Mandret pour essavev 'e plus
souvent possible de fftroer la victoire par l'of¬
fensive ae ses arrières.
Et ceci n'est pas fait pour mécontenter ;es

amateurs de jeu ouvert.
Henry HOURSïANGOU.

IWATOH INTERNAT IONAI-

TOULOUSE. — Equipe ne Californie bat Stade Tou¬
lousain par 11 points <3 essais, 1 but) à 3 points <1 essai).
Dès le début, coup iranc pour Toulouse, Struxiano

tente le but et le rate de peu. le ballon touchant le
poteau.
Le banon est ramené aux cinquante mètres sur coup

de pied de Davis, puis Struxiano charge, passe a Bious-
sa qui marque un essai: le but est raté.
Peu après. Dournac charge et n'estt plaque qui 5

mètres des buts américains. Le jeu revient aux 25 mè¬
tres toulousains d'où, sur ouverture de Fiîzpatrir.k,
Videl charge et marque un essai transformé par Mehan
et c'est la mi-temps sifflée aux 50 mètres.
Dans la deuxième mi-temps, par une belle série de

passes, la balle échoue à Tilden qui marque un autre
essai non transformé. Peu après, Tilden s'empare de
nouveau du ballon ©t marque son second essai a 1 angle
du terrain, à. la même place que le précédent. Le but est
également manqué Plus rien n'est réussi jusqu'à la fin.
Partie très dure Les Américains, vrais athlètes, puis-

iants, vîtes et adroits, paraissent bien mieux entraînés
que le Stade Toulousain, qui a joué de façon remar¬
quable pour sa première partie do la saison, malgré
rabsence de Larrîeu Pons et Ralansa,
Remarqués au cours de la partie : a Toulouse,

Struxiano, Prévost, Lubin et Jauréçuy, et aux Etats-
Unis. Tilden (capitaine), Winston, Filzpatnck, Videl et
Davis, arrière- _ v

Le temps était magnifique; Huit mille spectateurs
assistèrent an match, dont 1g, recette s'éleva à 25,000 îr.
Arbitrage compétent de M. Léry.

&UDISTE5 CONTRE CALIFORNIENS

Bayonne, 26 ieptembie! — Voici la composition de
l'équipe de la Côte - Basque et de la Cote - d Argent
qui matchera l'Amérique dimanche a Bordeaux .
Arrière: Cabé (Section Burdigaiienne, Bordeaux);

trois-quarts : Gw. Rien (Stade Bordelais) . Fauthouk
(Biarritz-Stade), Pardo (Hendave) : demis : Pitou (Pau)i,
Condom (Biarritz); avants : Mauco (Bègl^), Saubion
(Bayonne), Biraben (Dax), Campet (A.8. Bayonnaise),
Amaudin (Bordeaux), Dscoubeyron (Bordeaux), Laurent
(Bayonne).
BAYONNJE. — Biarritz-Olympique (I) bat AïIron

aïs 0) par 4 points (un drop-goal) à 3 points (un

Quesnel, directeur à l'Ecole supérieure de com¬
merce de Montpellier,

®e passage à SSordeaux
Nous apprenons que M. Oïlando, ancien

premier ministre italien, venant directe¬
ment d'Italie, est attendu sous peu à Bor¬
deaux pour embarquer à bord du paque¬
bot « Lutetia », eu partance pour l'Améri¬
que du Sud.
M. Orlando, qui est chargé de mission au¬

près du gouvernement brésilien, est accom¬
pagné de Mme et Mlles Orlando.

Pacult édemêtieeine
Par décret présidentiel, M. Barthe, professeur

adjoint à la Faculté mixte de médecine et de
pharmacie de l'Université de Bordeaux, est
nomme, à partir du 1er novembre 1920, pro¬
fesseur de toxicologie à la dite Faculté.

Conservatoire municipal
de musique et de déclamation

L'ouverture du Conservatoire municipal de
musique et de déclamation, 14, rue de la Tré¬
sorerie,-est lixée au lundi 4 octobre prochain.
Le secrétariat est ouvert tous les jours, di¬

manches et jours de fête exceptés, de 9 heures
à 11 h. 30 et de 14 heures à 17 heures.

Au Jardin-Public
Dans la nuit de ver.d-odi à samedi, un

coup de vent violent a brisé, au Jardin-Pu¬
blic, dans l'allée qui loiïge la grille, diu côté
du cours de Verdun, extrémité nord, la
branche maîtresse du plvs bel arbre de la
belle promenade, u.n magnifique ormeau
centenaire ne mesurant pas moins de six
mètres de circonférence à sa base.
Cette énorme branche fit en tombant un

bruit tel que, dans le quartier, l'on crut à
une explosion. Deux gardiens de la paix
de service dans les environs accoururent,
et, avec les gardiens du Jardin, venus éga¬
lement sur îes lieux, ils se rendirent comp¬
te de la chute. ,

Un banc fut complètement brisé par la
branche, dont la partie principale git en¬
core en travers de l'allée en attendant, l'en¬
lèvement.
Déjà, il y a quelques années, cet arbra

magnifique perdit dans une tempête une
autre énorme branche. Sur son tronc puis¬
sant, démesuré, il n'en a plus qu'une main¬
tenant.
L'âge et les autans lui sont cruels.

Actes de probité
Un jeune comptable, Maurice Herbage, 17

ans, ayant trouvé un portefeuille contenant
une somme importante, s'est empressé dele remettre à son patron, {d. Bouillaud, né¬
gociant, rue d'Ornano, 72, lequel a restitué
l'objet à la personne qui l'avait perdu.
Félicitations à cet honnête employé.
— Des compliments sont également à

adresser à Mme Thibaut, demeurant rue
Veyalnes, qui a remis à Mme Besse, rue
Paul-Broca, 36, un carnet que cette dernière
avait perdu et qui contenait un certain nom¬
bre de coupures et divers papiers.

Disparu
Un vieillard de 7£ ans, Espagnol, ne par¬

lant pas français, employé chez M. Blasco,
39, rue Dalon, a disparu dimanche, à midi.
Signalement : corpulent, 1 m. 60 erwinm,
Atteint de surdité.
Prière aux personnes qui le rencontre¬

raient de prévenir M. Blasco à l'adresse ci-
dessus.

Renversé par un tram
Vers cinq heures et demie, dimanche

après-midi, le nommri Karisca, chauffeur
à bord d'un navire, traversait les quais, en
face de la place de la Bourse, quand il fut)
heurté et renversé par un tramway. La
chauffeur s'accrocha u.u véhicule et fut traî¬
né sur un parcours de quelques mètres Par
honh'eur, il me reçut que des contusions
sans gravité. B a pu continuer seul sa
route.

L'INVENTION DONT ON PARLE

en gfUM QUI MUE ET
SE DÉCKA16E AliïMTlÇUEIDT

TRIPLEX, appareil merveilleux, simple,
robuste et de maniement facile, fait à la
fois, grue, benne basculante et cabestan. Il
triple le rendement de votre camion, et que
ce soit pour des matériaux ou des marchan¬
dises, il vous est indispensable. Que ce soit
du sable ou des foudres de vins, il vous
gagnera au moins 200 fr. par jour et par
camion. Un ingénieur réputé a eu cette
définition qui est en tout point exacte : Un
camion sans «Triplex» est un homme sans
bras. ■ N'oubliez pas que tout, retard vous
fait perdre 200 francs par jour et par ca¬
mion. S'adapte sur camions de toutes mar¬
ques et tous tonnages. Envoi franco de la
notice technique. Etablissements FONLUpT,
70, rue Saint-Lazare, PARIS.

ET .A.T CIVIL
DECES du 26 septembre

Vve Thillet, 87 ans, rue Croix-de-Se^uey, 148.
—— -~yS\S\S\S^

CONVOI FUNÈBRE Leonoing-, M. et M»»
Métayer, M. l'abbé Félix Lemoing*, M. et M1»»
Bossoutrot, M"»» Germaine, Yvonne et Renée
Métayer ; M11»» Marie-Thérèse et Marguerite-Ma¬
rie Bossoutrot, M. François Bossoutrot, les fa¬
milles Rousseau, Robbe. Cornac et Landry
prient leurs amis et connaissances de letrr
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M*™ veuve LEMOING, tréa MERCIER,
décédée le 26 septembre 1920, •

munie -des sacrements de l'Eglise,
leur mère, belle-mère, grand'mère, nièce et oou-

du Marécha-Joffre (anciennement rue de la
Mairie), à neuf heures et demie, d'où ie convoi
funèbre partira à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes Funèbres Générales (service de Bigles)

CONVOI FUNÈBRE laï, avocat à la Cour
d'appel, et Mme a. Nicolaï; M. Jules Bono an¬
cien magistrat, et M- J. Bono; M. Laurent Ni¬
colaï et sa famille (de Marseille). Mme veuve
J.-J. Nicolaï et ses enfants, M. Yves Nicolaï,
avocat à la Cour; MUes Solange et Yvonne Ni¬
colaï, M. et Mme jutes Bono et leurs enfants,
M. Henri Bono, substitut du procureur général
à Alger, Mme Henri Bono et leurs enfants; Mme
veuve Nicolaï et M. Nicolaï, avocat à Corté;
Mme veuve Pompée Nicolaï (de Paris) et sa fa¬
mille, Mue Marthe Mattéi, M. Charles Campana
et sa famille, M. et Mme Pelet et leur famille,
M. et Mme Paul Raine. M. et Mme Aversenc, M»
veuve Arbanère et sa famille prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Ferdinand NIGOLAI,
contrôleur principal des douanes en retraite,

chevalier de l'Ordre du roi Oïaf,
leur père, beau-père, frère, grand-père, arrière-
grand-père. beau-frère, oncle, cousin et aillé,
qui auront lieu le mardi 28 septembre, en
I église Saint-Bruno.
On se rénira au presbytère de cette paroisse

à neuf heures un quart, d'où te convoi funèbre
partira à neuf heures trois quarts.
H ne sera pas fait d'autres invitations.

(Pompes fun. municip., H et 13, r. de Bolfort.)

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme a. Bey-
rand, les familles

Chantier, Braud, Beyrand, Bo-ulanger, Buisson,
Barrière et Brousseau prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M"e Yvonne BEYRAND,
Jeur ftile, petite-fille, arrière-petite-fille, nièce
et cousine, qui auront lieu le mercredi 29 sep¬
tembre, en l'église Saint-Paul-Saint-François.
On se réunira à la maison mortuaire, 31, rue

Saint-James, à huit heures un quart, d'où le
conyoi partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, ISI, c. 'Alsace-torratne

CONVOI FUNÈBRE et Mou'za prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques du

Colone! Louis YVART,
officier de la Légion d'hopneur,

décédé accidentellement le 22 septembre,
qui auront lieu le mardi 28 septembre, en l'é¬
glise Sainte-Geneviève
On se réunira à la maison mortuaire, 14, rue

La Boubée, à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
h ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes fun. municip., H-iS, rue de Belfort.

CONVOI F UN ÈBRE re'et tel
milles Lamagnère, Doirat, Lafosse, Lucas,
Prévôt, Lafranque et Bonnemain prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de leur fils, ■

René LAMAGNERE,
qui auront lieu' le mardi 28 courant, en l'é¬
glise Saint-Ferdinand.
Réunion à la maison mortuaire, 72, rue Pau¬

lin, à treize heures quinze.
Pompes funèbres générales. ISI, c. 'Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE Mme Walter Clé¬
ments, sa fille et sa

famille, de la rue Notre-Dame, 153, prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Walter CLÉMENTS,
qui auront lieu le mardi 28 courant, à dix
heures trente. On se réunira 21, rue Cassi-
gnol, à dix heures.
Pompes fun. municipales r. de Belfort, il et m.

CONVOI FUNÈBRE Vg^"
Goubauil; les familles Anglade, Clavié prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Alcide GGUBAUD,
Retraité des ponts et chaus&ees,

leur époux, père, frère et oncle, qui auront
lieu le mardi 28 septembre, en l'église Saint-
Augustin.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Bernard-Adour, 111, à dix heures, d'où le
convoi funèbre partira à dix heures trente.
Pompes tun. générales. Service de Caudêfan.

Rayonna
essai) s

Voleuï pris sur le fttft
Dimanche soir, M. Maurice Sertnge,

comptable, 26, rue Scaliger, s.e trouvant
dans une voiture de place, avait déposé un
sac de voyage sur le capotage arrière du
véhicule. Un ajusteur mécapicien voulut
s'emparer de l'objet. Au moment où il met¬
tait son indélicat projet à exécution, il fut
aperçu par le cocher, qui arrêta sa voiture
et saisit, le voleur au coMet. Ce dernier por¬
ta, pour se dégager, un violent coup de
tête dans la poitrine de l'automédon, M.
Barthélémy Dupuy, demeurant rue Bergeon.
Néanmoins, M. Dupuy put maintenir le
filou, qu'il remit au gardien de la paix
Mayou, lequel eut toutes les peines du
monde à le conduire à la permanence.
L'ajusteur mécanicien Joseph P.. . vingt-

six ans, domicilié rue de Béziers, a été
écroué sous la triple inculpation de tenta¬
tive de vol., coups à particulier et rébellion
à agent. Le fait s'est passé cours de la
Marne, près de l'abattoir.
Pour avoir été trop bruyants :
Quatre Sénégalais discutaient dimajiché

soir rue Laterrade pour un motif qu'il n'a
pas encore été possible de tirer au clair.
Comme ils faisaient beaucoup de bruit, ils
attirèrent l'attention des agents S<eguet et
Renard, de service dans le quartier Méria-
deck. Ces derniers, ayant interpellé les Sé¬
négalais, les fouillèrent. Deux d'entre eux,
qui avaient chacun dans leur poche un, re¬
volver chargé, furent appréhendés et
écrouès pour port d'arme prohibée. Ce sont
les nommés Dioubieco Basso, soutier à bord
du vapeur «Marina», mouillé devant Lor-
moint, et Antonio Pr&ira, demeurant 12, rue
Bougier. Outre un revolver, le premier Sé¬
négalais avait sur lui une corne de bouc
avec gaine en drap noir, pouvant être uti¬
lisée comme poing américain. Il était muni
pour se défendre en cas d'attaque noctur¬
ne !...

Chronique Théâtrale
(iRAND-THEATKK

Pour donner satisfaction aux très nombreuses deman¬
des qui lui sont parvenues, la direction du Grand-Théâ¬
tre vient de créer les abonnements pour les matinées
de dimanches et fêtes.
Ce nouveau genre d'abonnement. Joint à celui des

mardis et vendredis, permettra au public de bénéfi¬cier des créations et des œuvres inscrites an répertoire
de la saison sans avoir le souci de retenir ses places
au bureau de location. — S'adresser à la direction,

apollo- l ukatiie
Mardi 28 courant, à 8 h. 30 précises, grand gala lyrique

donné par la Société de secours mutuels des anciens de
îa Girondine, « la Juive ». Distribution remarquable avec
Cazenave, dans le rôle d'Eléazar ; Lucyle Panis (Rachel) ;
H. Ferran (le Cardinal) ; Jasinski (la princesse Eudoxie) ;
le ténor Montis (Léopold) ; D. Bcdué, Treval, Fourês,
Nazy. La location restera ouverte jusqu'à mardi 6 h.
Prudent de louer.
Jeudi, tournée Montcharmont : « J^omarol & du Cran ».

BOUFFES CASINO D'ETE
Tous les soirs, à 8 h. 30, le spectacle le plus intéres¬

sant, le plus gai, le plus réjouissant, avec Mario, dans
« Monsieur Mésian », un acte de Weber, et Augé, dans
« Badigeon », que tous les publics viendront entendre.
Au 3e acte, on applaudit les danseurs Simm's and Betty.
Prudent de louer. Bientôt, c Zidore » avec Àugé, « le
Cordon sanitaire ». avec Mario. , A l'étude, a Miss
Bridget ».

TIUANON
Lundi, mardi et mercredi soir, trois dernières représen¬

tations du grand succès : « Pour avoir Advienne », co¬
médie' légère en 3 actes, de Louis Verneuil. Excellente
interprétation avec la compagnie de l'imprésario Max.
C'est le jeudi 30 qu'aura lieu la première représentation
de « Phi-Phi », pour laquelle la location est ouverte à
Trianon, tous les jours, de 2 à 6 heures. Téléphone 47-16.
Il est très prudent de retenir ses places à l'avance.

SGALA. THEATRE
L'opérette est un genre bien français, et a Thérèse »

est une des plus plaisantes productions du genre. C'est
ce qui explique lo succès de cette œuvre que le public
bordelais ne se lasse pas d'applaudir. Location sans frais.

casino dicsà .cm
Plus que 4 jours et le Casino va clôturer »a saison d'é¬

té 1920. C'est jeudi soir qu'auront lieu les adieux de la
troqpe, dont le succès a été consacré par la presse, et le
programme qui se déroule justifie l'empressement du pu¬
blic. Totlt Bordeaux applaudira le chanteur Perchicot
dans un répertoire unique; Carmen Vildez, l'artiste si
goûtée, dans plusieurs chansons admirables: les Barrois,
la belle attraction du moment; Miss Chicni et Kiners
Moulin, numéro des plus comiques ; les . Duperrey de
Chantloup. duettistes, chanteurn très appréciés par¬
tout, etc..

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
« L'Election présidentielle à Versailles » ; « Mon Villa¬

ge », grand film patriotique du célèbre dessinateur alsa¬
cien Hansi; «Tante Ursule», comédie; «Quand on ai¬
me », 7e épisode (Arme de femme) ; « Dans un fauteuil ».
dessins animés; « les dernières Actualités mondiales »,
tel est le merveilleux spectacle qui est au programme
de ce soir. Location : Téléphone 13-38.

ALÎ2AM «RA TI! EATRE
La direction de l'Alhambra, devant le grand succès

remporté par les Minstrels parisiens, vient de les réen¬
gager pour une deuxième semaine, et nous avons le plai¬
sir d'apprendre que jusqu'à dimanche, le célèbre trio_ se
fera entendre et applaudir dans un nouveau répertoire.
Jeudi, matinée gratuite pour les enfants.

CONVOI FUNEB8E E,
franque, docteur en droit, chevalier de la Lé¬
gion d'honneur, Mme René Salefranque et leur
itlile; M. et M-!'.e André Arcin, Mme veuve Ber-
gfts et ses enfants, le docteur Jean Beauvieux,
Mme j. Beauvieux et leurs enfants; Mme A. Sar-
razy, Mme Fagalde, les familles Géant, Lassus
et David prient leurs amis et connaissances (le
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Léon SALEFRANUJUE,
directeur honoraire de l'Enregistrement,

chevalier de la Légion d'honneTjr,
leur époux, père, beau-père, grand-oère, beau-
frère, oncle et cousin, qui auront lieu le mardi
28 septembre, en l'église Saihtè-Eulalie.
On se réunira à la maison mortuaire, 28, rue

Servandoni à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, m, c 'Alsace-Lorraine

REMERCIEMENTS ET 1ESSE
M. Louis Serres, les familles Serres, Clavet,

Pitt, Delval, Champeau, Calestroupat remer¬
cient bien sincèrement toutes les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

Marie-Louise SERRES,
ainsi que celles qui leur ont fait, parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance et les informent que la messe
qui: sera dite le jeudi 30 septembre dans l'é¬
glise Sainte-Geneviève à dix heures sera offerte
pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales, (Si, c.'Alsace-Zorra'ne

SPECTACSSBS du ZI septembre
BOUFFES. — 8 h. 30 : Badigeon.
TIUANON. — 8 h. 30 : Pour avoir Aclrionne.
SCALA. — 8 h, 30 : Thérèse.
CASINO. — s h. 30 : Music Hall.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Music-HaH.
SKATING. — 8 h. 30: Patinage et BaJ.
ALHAMBItA-DANCING.— A 5 heures, Apéritif;
à 9 heures, Soirée daDsanto.

FOIRE— Arrivée prochaine du capitaine Woll.

Un sinistre à Bassens
iBHnniiaBuaMiiBDHBSBnBi

TROISMILLIONS DE DÉGÂTS— DEUX BLESSÉS
, «

De notre envoyé spécial
Vers deux heures et demie, dimanche

après-midi, le bruit 6e répandait à Bordeaux
qu'un incendié très violent venait de se dé¬
clarer dans « l'arsenal » de Bassens, situé
devant les appontements. Le feu menaçait
de prendre des proportions considérables. Il
y avait des blessés...
Nous montons immédiatement dans une

auto et nous faisons rouf vers le iieu du
sinistre au sujet duquel nous recueillons les
renseignements ci-après :

LA NAISSANCE DU FEU

Le bâtiment qu'on avait appelé » l'arse¬
nal » était un hangar long de cent mètres
sut trente de large, bordant le wharf. Des
tôles ondulées recouvraient ce vaste local
Alevé d'un étage. Il y avait dans l'angle
nord-ouest, au rez-de-chaussée, un poste
d'incendie, commandé par M. Lahary, sous-
lieutenant au 14e d'artillerie, détache à Bas-
sens. Cet officier a 25 hommes sous ses or¬
dres. Les autres parties du rez-de-chaussée
comprenaient un entrepôt de marchandises
diverses et un atelier s'ouvrant du côté op¬
posé à celui de la rivière.
Au premier étage, exactement au-dessus

du poste d'incendie, était une salle servant
de chambre pour les hommes dudit poste.
Un petit local, dénommé le Central télégra¬
phique, était établi au centre du premier éta¬
ge, regardant le fleuve. Enfin, sur le pro¬
longement de ce petit local étaient diverses
pièces d'habitaiion, où il n'y avait, paraît-
il, personne quand le feu éclata. Or, c'est
précisément dans celle de ces pièces faisant
l'angle sud-ouest de l'immense hangar que
le feu prit naissance. Il était un peu moins
de deux heures.
Le feu se propagea avec une effroyable

rapidité. Au point que M. Thiébaut, qui
était de service au Central télégraphique,
n'eut "que le temps de téléphoner à Bor¬
deaux pour demander du secours. Après
cuol, ne pouvant sortir de la pièce par
l escailier, il dut sauter par la fenêtre, il
tomba si malheureusement, qu'il se foula
la jambe gauche.

UN GIGANTESQUE BRASIER
L'alarme donnée, le poste d'incendie s'or-

ëanisa activement pour combattre le fléau.■e courageux citoyens joignirent bientôt
leurs efforts à ceux des hommes du poste.
Vingt minutes plus tard, les pompiers de
Bordeaux arrivaient, avec deux motos-
Pompés.
A ce moment, l'« Arsenal » flambait tout

entier comme une immense meule de pail¬
le. Le feu- avait trouvé un aliment facile
dans les boucauts de tabac débarqués le
matin môme du vapeur « Cantal » et dépo¬
sés dans l'entrepôt. D'autres boucauts de
tabac rangés sur le prolongement du han¬
gar côté nord étaient également la proie
des flammes. Le brasier avait une super¬
ficie d'environ 3,000 mètres carrés. Une cha¬
leur intense se dégageait du foyer, ainsi
qu'une épaisse fumée. L'action des sauve¬
teurs était rendue à la fois très difficile
et très pénible. En un mot, la situation
était grave.

LA LUTTE CONTRE LE FLEAU

M. Girard, commandant les sapeurs de
Bordeaux, fit porter les efforts de ses hom¬
mes sur la protection d'un hangar voisin
contenant du nitrate. La manœuvre, bien
conçue, promptement exécutée, réussit.
Il y avait aux appontements de Bassens un

vapeur anglais, t< L'Eastgate », arrivé ces jours-
ci de Philadelphie et chargé de poudre. Ce va¬
peur, par mesure de précaution, largua ses

amarres et remonta la rivière jusqu'à Bon
.deaux.

Le vapeur français « Cantal », venu de l'Amé¬
rique du Sud, et d'où l'on avait débarqué
comme il a été dit, des boucauts de tabac, s'éf
loigna lui aussi des appontements.
Les bâtiments de la poudrière de Bassens si

dressant à une cinquantaine de mètres du foyer
de l'incendie ne furent pas menacés, lo venf
poussait les gerbes d'étincelles du côté de la
rivière. -Contrairement à ce que les gens sup¬
posaient, il n'y a pas actuellement de muni»
tions dans cet établissement.
Par contre, grâce aux efforts des pompiers,tfcs les bâtiments plus voisins du hangar pu¬

rent être préservés, entre autres un important"
local où sont entreposés des cercueils destp
nés aux corps des soldats américains qui vont
être exhumés et ramenés aux Etats-Unis.
Le wharf, construit en bois, fut également

protégé.
MAITRES DU FE J

Parvenus à localiser le foyer de l'incendie
les sapeurs continuèrent à l'inonder du jet
de leurs puissantes lances. La toiture du
hangar s'étant effondrée, le feu redoubla
d'intensité pendant quelques minutes puis il
s'apaisa. Il était vaincu, les pompiers n'ar
vafent plus qu'à noyer les décombres.
Une fouie nombreuse s'était rendue sur les

lieux. Elle était maintenue à distance par un
piquet de soldats venus de Bordeaux.
Remarqué : MM. Amault. préfet de la Gi¬

ronde, accompagné de son chef de cabinet,M. Le Beaube; Joulia, adjoint au maire; Chal-
mel, commissaire central; le capitaine de gen¬
darmerie; les officiers du port, arrivés avec les
bateaux-pompes.
Les autos-pompes de Saint-Sulpice vinrent

renforcer les secours amenés de Bordeaux.

LES PERTES — L'ENQUETE
«:L'arsenal » était la propriété des ponts etchaussées et de la Chambre de commerce. Le

tabac qui y était déposé appartenait àla régie. Une partie devait être gardée à Bor¬
deaux; l'autre allait être acheminée sur Le
Havre.
Les clégâts sont évalués — d'après les dé¬

clarations qui nous ont» été faites — à trois
millions approximativement.
Une enquête est ouverte pour établir les

Causes du sinistre. Toute idée de maivelllanea
,

doit être écartée, mais on croit à une imprulf- /dence. Quelque fumeur a pu jeter une cjga® "
rette incomplètement éteinte sur une matière
inflanimable.
Nous avons mentionne l'accident survenu à

M. Thiébaut, le tédéphoniste. Il y a un "autre
blessé: c'est un travailleur marocain, qui a
été atteint au visage par la chùte d'un che¬
vron.
Les deux victimes sont soignées à Bas-

sens.
Sur l'emplacement où s'élevait l'ancien ar¬

senal, il n'y a plus maintenant qu'un énor¬
me tas de débris de toutes sortes d'où s'é¬
chappent parfois des flammes achevant de •

consumer une pièce de bois. Les piles de
boucauts de tabac sont toujours en ignition
et il en sr j. ainsi durant une grande partie
de la nuit, jusqu'à ce qu'on ait pu procéder
au déblaiement.
Les pompiers restent, d'ailleurs, en perma-

nance aux appontements de Bassens. Le
commandant Girard était secondé clans sa
délicate mission par l'adjudant Fortier. Di¬
sons en terminant que les pompiers, dont
on a pu apprécier une fois de plus le zèle
et le dévouement, ont utilisé pour conduire "
à Bassens une des deux motos-pompes un -

fourgon tracteur dont la carrosserie a été
construite dans les ateliers des àapeurs-
pompiers.

informations
Sucre du ravitaillement

Un certain nombre de consommateurs ont

négligé jusqu'à présent d'utiliser les tickets
de sucre à prix réduit du mois d'août. Ils ont
cependant tout intérêt à profiter, une dernière
fois, du prix avantageux auquel est vendu le
sucre du ravitaillement.
Les retardataires sont prévenus que les- ma¬

gasins municipaux ne pourront leur vendre
ce sucre que jusqu'au 30 septembre courant.
Passé ce délai, les tickets d'août et des mois

antérieurs ne seront plus, en effet, reçus dans
ces magasins.

CREME
de BEAUTÉ LYSORÏNE

Donne un teint
merveilleux

STENO-DàCTYLQ
39, rue Ste Catherine
Comptabilité Anglais,

Cours aratnit le Dimaaehfi

COMMERCE - MARINE lOJ

Marseilie-Tunis-iaSte et retour
Service régulier bi-mensuel par paquebot

russe » MOURAVIEFF-APOSTOL,, (T. S.
F.), Ire cote «Veritas». Pour fret, passa¬
ges, renseignements, s'adress. à l'Agence,
Société marit. Consignations et Transports,
54, r. Paradis, Marseille, qui se charge de
t expéd. de transit d-e oui pr Tunis et Malte.

Las plus confortables autos de location
sont chez FAULKNER, 30, rue St-Maur- W. 3510

—

Drti I (f. r PRIVEE ( EnquStes f Pajs) C»b' de verTURI'
m UiLlijil Ex-Fonct" de la Sûreté et Dr en Droit, D"
U8B&EBHBBZ3BI 24, rue Rohan (Tél. 2-0.29) Bordeaux.

REraCIEiENTS ÏT «:
quey, DuITau, Castaing, Kossosky, Péraldi,
Gasquet et Bacqué remercient bien sincère¬
ment, toutea les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve Chartes PÉPIN,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette doulou¬
reuse circonstance.
Pompes funèbres générales, isi, c.'Alsace-Lorraine

HEUËRÛŒitiENTS ET iESSE
M. F. Mazaricç, M. et, Mme F. Mazarico et

leurs enfants, M. et Mm» Jean Mazarico et leur
111s, M. et Mme Porte et leurs enfants, Mme veu¬
ve J. Mazarico et ses enfants, M. Marianne
Mazarico et ses enfants, les familles Ca,bal,
Graffouillère et Uamas remercient bien sincè¬
rement toutes les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm» Antoinette MAZARICO.
née BÉRINGUER,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite à neuf heures, le mercredi 2!>
septembre, en l'église du Sacré-Coeur, sera
offerte pour te repos de son âme.
La famille y assistera

Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine

RESINEUX. — Savannah, 25 septembre. — Térében¬
thine, 135. — Résine K. W., 11 50.
CEREALES. - New-York, 25 septembre. — Blés : dis¬

ponible, roux d'hiver n. 2, 257; dur d'hiver n. 2,
printemps bigarré n. 2, 250.
Chicago, 25 septembre. —- Blés : disponible, dur d'hW

n. 2, 230 1/2; dur d'hiver n. 3, incoté.
Maïs bigarré, 121 7/8, septembre, 121 1/2; décembre,:.

94; mai, 96 7/8.
Avoines : septembre, 52 5/8; décembre, 57 1/4; ihai. 1

60 1/2.
Buenos-Ayres, 25 septembre. —• Blés : février, 20 4r.
Maïs : septembre. 9 55; octobre, 3 70.
Ventes : blé, 50,000 ; maïs, 54,000.
Rosario, 25 septembre. — Blés : février, 19 95. ;
Maïs : octobre 9 25.
Bordeaux, 27 septembre. — Cote offi ielle de la place.

— Froment, seigle, farine, son, à la taxe.
Orge : Poifeon-Vendée. 76 à 78 fr. les 100 kilos, Bor¬

deaux. ,,

Maïs : roux (Plataj, ravitaillement, 71 îr. 50; nou¬
veau, 84 fr. 50 les 100 kilos. • - » h
Avoine : Poitou (gare Bordeaux) ou magasin, dispo¬

nible, 63 à 63 fr. 50, départ, les 100 kilos.
Riz • Saïgon, n, 1. 160 à 170; n. 2, 135 à 140, les 100

kilos.

CEREALES SECONDAIRES EXOTIQUES.- Les cours
commerciaux des céréales secondaires exotiques ont été
arrêtés ainsi qu'il suit, pour la semaine se terminant
le 24 septembre 1920. Les prix s'entendent en délivré,
sur wagons ou chalands, dans les ports de la Manche :
Maïs Plata jaune, embarquement septembre-octobre,

prix au quintal, 91 à 95; octobre-novembre. 92 à 95: oc¬
tobre-novembre. dite. Le tout en safcs à don.
Gai-Fox, septembre-octobre, 92 à 95; octobre-novembre,

dito. Le tout en sacs location.
Indochine : septembre-octobre. 87 à 89; octobre-novem¬

bre, dito- Le tout en sacs à don.
Orges. — • Danube, embarquement

_ septembre-octobre,
,poids spécifique à l'hectolitre : 59-60 kilos; ptàz. du quin¬
tal, 105 à 108; octobre-novembre, dito. Lo tout en sacs
location. Il y a lieu de majorer les prix qui précèdent
de un franc pour les céréales en provenance de l'Amé¬
rique du Nord et Sud. à destination de'S""ports entrr;
Nantes et Bayonne, et de 2 à 2 fr. 50 pour cellês à des.
tination des ports de la Méditerranée. Quant aux céréa¬
les africaines à destination' des. ports méditerranéens,
leur prix est de 2 francs inférieur à ceux fixés jdns
haut pour les marchandises de même provenancf à des-
tiination de l'Atlantique et de la Manche. > h

MARCHE AUX PRUNES -
Valence-d'Agen, 25 septembre — Apports, 400 quin¬

taux environ Vente rapide. Cours pratiqués au demi-
kilo : Les 40-4 fruits, de 300 à 350 fr. : 50-4. de 200 ?
280 fr.; 60-4. de 250 à 260 îr.; 70-4.« de 220 ù 250 fr.; 80-4.
de 200 à 220 fr.; 90-4. de 160 h 180 fr. Ces prix s'enten¬
dent par 50 kilos.

Seyches, 25 septembre. — Apport, 250 quintaux. Haus¬
se sur le marché précédent Cours : Les 40-4, 320 fr.j
50-4, 280 fr.: 60-4. 265 fr.: 70-4. 230 fr.- 80-4 210 fr.f
90-4, 180 fr.: 100-1, 135 fr

<4 fr.

CHRONIQUE MARITIME
LE «GARONNA» EST 7MI31I j|

Un télégramme de Lisbonne informe la Compagnii'
que le paquebot « Garonna », venant de l'Amérique du
Sud, ayant à bord 113 passagers, a-quitté ce port le ?!
septembre, à destination de Bordeaux.
Le « Garonna » compte entrer en ' Gironde lundi, i

18 heures et, sauf imprévu, accostera au peste n. fi
quai Carnôt. mardi, à 7 heures.

MAREES A BORDEAUX DU 28 SEPTEMBR E
Pleine mer : Màtin. 6 h. 33; hauteur, 5 m. — Soir

18 h. 53; hauteur, 5 m. 15.
Basse mer : Matin. 2 h. 36, hauteur, 0 m. 05 — S i"

14 h. 57; hauteur, 0 m. 08.

RIIERG8EMENT8 ET RtESSE
Les familles Bourget, Rideau, Varachaud,

Alix, Bernard, Miette et Baudry remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M"» Emilie BOURGET,
ainsi que colles qui leur ont fait parvenir des
mar'ques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance. Messe de huitaine le jeudi 3»
septembre, à neuf heures, chapelle de la rue
(le La Teste, 36.
Pompes funèbres générales, (S), c. 'Alsace-Lorraine

ISKfnhEMENTS ET MESSE
La fam-ilte Pierre Champ remercie Bien sin¬

cèrement toutes les personnes qui lui ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. François CHAMP,
décédé le 18 courant, et les informent qu-ane
messe sera dite le jeudi 30 septembre, à l'é¬
glise Saint-Pierre, à huit heures du matin.*,

m ïjuzhl
POuDK,CRtnE,MRFUn$

MOTOCULTURE
lOOO hectares «le terre travaillée

appareils divers
5o marques cfifFérentes
voîlà ce que vous verrez à

LA SEMAINE
DE CHARTRES

«lu

Commissariat Général :
3o, Av. de Messine, Paris

1er au u \_/ctoDre
iiiumninifniuimmn#ininiiinwniimnntnnimnmiiiiiiiiniii

Les Directeurs I ®* ô 'i T fô il :Les Directeurs J GOipjQU;LHOU
te Gérant. 6. Borotsow. — Imprisnerie sjtédsA*

G OctoL3

BORDEAUX-NEW-YORK
Ccjùsisinp(soliteïfi L»lrs«s

Le' S/S « WEST-HEMATITE est en cSlfliVÏ»
départ ie 3 octobre.
Le S/S « T.EBANON » prendra charge ie f

octobre.
Pour frets et renseignements, s'adresse1'

MM. Worms et Cie. 7, allées de Chartres.

'Tous les (jourmets voudront (joûlei

ii I à base d'branqes et de ,1 Mandarines fraîches .

Empni isiwal 6 '/,
exempt d'impôt

On souscrit sans frais dès ir. itenant au

COMPTOIR mmi D'ESCOMPTE IE PàRIS
Agences c?e BORDEAUX - LiBOURNE

et dans ses bureaux de. quartiers.
Les versements effectués en especes avant

le 20 octobre sont productifs d'un intérêt
de 5 fr. 75 % jusqu'au 30 novembre.

VOIES URINAIRES
g Frostatite,Rétrécissements, Per

Blennorragie,
Filaments, Cystite, I

| Prostatite,Rétrécissemfents,Pertes, Métrites,«tc. II DÉSESPÉRÉS qui avez tout essayé, adressez-vous au |
^LABORATOIRE des SPÉCIALITÉS UROLOGIQUES.
^^3 223 B9 Sébastopolp PARIS. Service XJ.(Noticegratis) o e

aVOS CHEVEUX
Tombent-ils, sont-ils faibles, fourchus
de la pointe ou gris ? Avez-vous des
PELLICULES, SÉBORRHÉE
Démangeaisons du cuir chevelu ?

Suivez -la Méthode (13 fr. franco) du
Rrot'0. DÛNNET, Q, Spéc., Hygiéniste
28,Boul. de Sébaotopol, Paris
Rens.ftig.ot Bpoch. ill.N° 10, c. 0.40 timb. poste

8'AGHÈTPïdumirùu débar-'
,%MS:

OUVRIERES pour ^ travail
facile, demandées. — Maison
Georges Chabrat, St-Augustin-
j* «f En Dordogne, propr. rap.
F» W . et agr. 17 h. et bel. villa
lent-parc 7 b., sour.,cbas.Mureau,
g4, r. du Soleil, à Angotuteme-

REPARATIONS

EMIMES A ÉCRIRE
Underwood. Remington, etc

Vter-OfHce, 58. ail. Tourny. 52.
Livraison rapide.

DEGAT! CH ISSEUSE
te 40, Scie à ruban, volant de
PO, parfait état, à vendre, cau-
«e double emploi. 5.000 francs,
i. MOLLY, Anglet (Bass-Pyr.).

BARRIQUES NEUVES
CHENE D'/YMEIUQUE
CHENE FRANÇAIS
CHATAIGNIER SEC

ACACIA SEC
Prix avantageux.

NANOB. Ag. Uavas, Eidx.

IDIE|9£Ç lissfcuses et
I fcBILU mécaniciennes

(temand. Corsets LE FUHET.
c. Victor-Hugo, Bordeaux.

V. CHIENS-LOUPS S
d'Alsace, pure race, pedigree,
î mois. Ec. Roba, Ilavas, Hdx.

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE li!

115 SALLES A MANGER
Style Moderne - Chêne massif patiné

com-prenaii't
1 Buffet ( marbres à épaisseur \ «««»
1 Panetière ( Buffet et Panetière
1 Table, 3 allonges
6 Chaises , _ _

Livraison franco domicile

MOBILIERS ÉLÉGANTS liôrdcùuï. (ancien cours Tourityj
Télophone 5O.XO

m A tilt) On achèterait pr"ft"B 10 famille, voiture
légère bon état, avec capote.
Faire offres: ALEX, bur, jnal.

DEMI-MUIDS châtaignier prêtscontenir 150* franco Gird® et
dépfcB ilmit. HENAULT, Libourne

rbïalFOURRÏÏRBS
42, Cours SatendaRee

Réparations, Transformations et
Teintures'de toufes sortes de

FOU R R U R ES- p^ix modérés.

rhumatismes Bo«cau'i,î''l'hu>°, Marmande tt. et c.).

A. V. Camionnette Fiat
.type 15-ter, 1,500 à 1,800 kilos,
tout équipée, parfait état mar¬
che, prix intéressant. Plusieurs
carrosseries camionnettes; un
ffourgon étt neuf, itaymond, 98,
avenue Farvarque, Bègles B'.
on dewa® bon hepousseur
(d'articles de ménage ferblante¬
rie. Situation d'avenir. Sérieu¬
ses référ. exig. S'ad. Maison An-
' hoirie BAUD, Clcrmont-FerrJ.

606
SYPHILIS (Gaérison contrôlée). ECOULEMENTS,
RÉTRÉCISSEMENTS. Traitement en une séance.

CLINIQUE WASSERMA-NN, 28, r. Vital-Caries,28, BÛflDEftUX
Tons les jours |usq. 7 h. (Jrocteire et renseign. sur demande

DÏMÛÎDS"
Meilleur choix. Bon. conditions.
Videau et G<\ 15,6.Ch.-Ro-U'ge, Bx

ON DEMANDE maîtres,
bonne à t. faire, gë-nre femme
de chambre, pTaoe très
d'Xrconfat; B^Urgi]

ALLO! 43.99 .

Location de Machines à Ecrire
Ventes — Réparations

The Fox, 89. r. Ste-Catherine, 39.
A VENDRE ïïffiWiTâï:
DUAliLIQUE à arbre vertical de
haut, convenable p. usine à éta¬
ges. Peut absorber 600 à 800 li¬
tres et être placée entre 3 et 5™
de chute. Ecr. TURB, b. du jnal.
On «rio jno hmo 15/10 a. u. comm»0
et cie», Excelslor, -99, oh. Pessac.

LOUERAIT à l'année, pet'0
prop. env. Bx. Ec. Lafer, j1-

TRÈS GROS RAPPORT
quotidien, honorablement assu¬
ré à tout capital, quel qu'il
soit, avec sécurité absolue. —
Ecrire : Abonné 32, Caee A.

AGENCE HAVAS, NICE

PLUS rte CRISE rte MONNAIE

TIMBRE MONNAIE
PUBLICITE

noave, ôtendue,
incessante, durable

Agence CONSTANT
I, c. du nWnlltet, Bordeaux. Tél. 923

Argent trouvé
Mesdames, apportez vos che--
veux tombés ou coupés aux ate¬
liers de postiches, 210, r. S»e-Ca-
therno. Ils vous sert pay.tr. cher.
rOSTIÎHlS Â fAÇON SONT fttjKfS

ON
« if auto Gobron, landaulot 20
H w • HP, b. état, 5 pn. neufs.
JOUBEHT, c. Verdun, à DAX.

ROUGE Vlfcï EXTRA SLANG
I20f VINIC0LE NOUVELLE I70f
L'li»M 'M, rue Peyronnet ii't'nn

VINIFICATION
Pour avoir des VINS FINS, sans
casse, ni maladies, avec moel¬
leux, limpides immédiatement,
VINIFIEZ au NLTKOPHOSPHATE
Dengliin & C", I, Pavé des-Char-
trons, Bordeaux. Notice trar demande.

«S AltfV ddc pour donner ex-
£y,WUU tens. à commerce gros
quincaillerie. Ec. Noégaus, b. ji.
1BOITURE d'enfant et meubles
V divers à v.; 2, rue Henri-IV.

Machine a écrire et pianoà vend.; 15, rue Montbazon.

BONNE à tout faire d^e, référ.exig. S'ad. 11, cours d'AIbret
CEUHCfi DE SERVICE dh'«rcSsSIïSEtS l'une pourbureaux
de 7 h- à 9 h., l'autre pour chais
toute matinée. S'adresser : 95),
quai des Chartrons, 90. 1»» chai.

A VUTB^ È
bonne occasion c UN FOURGON
DE LIVRAISON, attelage à un
cheval, carrosserie en tôle. Ce
fourgon est en bon état et pe"ut
étro utilisé tout do suite, if est
fait pour être chargé à 1,800 k.
S«r à M. Chapeau, 7, r. Guirande.

Varices
CURE

RADICALE
10, rue Margaux, Bx

111 lu eu: 7 au nutbofhospsate
llliiriLl lileughin, vous aurez
des vins extra avec plus value.
Dépôt, Pavé-des-Chartrons, 1. Berêaaiu

ÂWNDRË~£ ^ tOEfiStlè-
xdière semi-tubutaire
t-rillo à bols et mouvement, 90
chevaux. SOCIETE TELLUR,
12, rue Rivais, 12, TOULOUSE

i îmiO; 2° Chau-
baire 80"" avec

i J'ACHETETOUT : antiquités,m é-
w taux, meubles, débarras, etc.
Gatineau, 11. coure d'AIbret, Bx

Huiles, savons, cafés. Ta¬rif sur d<i<v Agents acceptés.
Ec.Paul ESTORa Salon (B-d.-IU

f^ITDSîîtîEtl très bon étsrt» pein-MilfaWE,™ ture bleue, 15,500f.
240, rue de l'Eglise-Saint-Seurin.

MfiVflfÈlllfS d«"s prvlslt.quln-
WU I «IsÊUSÎ caillieradéptChte,
fixe et commiss. Ec. Emaso, b. j1-

POCHES EN PAPIER
ÎIIIVBIÈEIEC sont du"*» sach.OU tf nlCtlEd faire les poches
en papier, ainsi que des fillettes
pour appr à partir de 13 a. et
au-dessus, présentées p. parents.
Bons sal. Trav. assuré t. l'ann.
18, r. Dom-Devienne, pr. l'abatte.

AJUSTEURS
munis de bonnes références sont
demandés pour travaux de mé¬
canique générale. Se présenter
26, chemin Rouetaing, Talence.

k i adimmn mm
'< \ lui, a roulé 1,300 kilomè¬

tres, état absolument neuf, en-
oore plombé. Prix 22,000 francs
Visible 10, rue Dubessan, BOrdx.

k I. Ull-CUffl II. i i
a roulé 1,800 kilomèt. P» 22,000'.
Visible H), rue Dubessan, Bordx.

ÉCXU-E de
AUfFEURS

190. p. Judaïque. Bordx

Oui

riHOPPE ride 2 ou 3 piècesest demandée, quartier tran-
quile. Payerait un an d'avan¬
ce Ecr. C. M. 141, bur. journal-

REPRESENTANTS demandés parF. BROUSSE, indust. huiles.
SALON (B.-du-R.). Bon. remises.

SACS VIDES
Maison NEUS*

Bureaux, 59, rue de Sois-sons,
à Bordeaux. Téléph. 50-79.

PM P SI 55 toutes dimensions,ft IË RI & Prix ta-rifs.
Bandages toutes dimensions.
Prix modérés. Pose gratuite.
Réparations soignées tous véhi¬
cules. Garage A.VON, 28, place
do la Victoire. Bordx. Tél. 43.83.

A DES PRIX IHG0NHUS
ÈC 25, rue des Trois-

SîSUULCw Conils, Bx, achète

AR®H?TuExrie DIAMANTS
OR jusqu'à 7 francs Je gramme.

BËT0M ARMÉ
L'Entreprise Cacurri dem. Dons
cimentiers. Ateliers du a Garage
Bordelais», 36, rue Dauzats, 36.

TOURS'

606
PUS SUR PÎEB

ACHETEURS :

Raymond (Vius et Cie, Bayonne

BCORIENTANTS demandésîlCrR par importante maison
huiles et savons. J. CR.EISSON
FILS, SALON (B.-du-Rhône).
Prix modérés. Demander tarif.

PARAI,LELES
prismes

ht» précision
Selson, HP 260. EP 1,200. P* 17,0001
National, HP225, EP 1,500.P* 15,000'
G.M.K-, HP 200, EP 1,000. P»9,000f
Demander la liste du matériel
Sfi Auxiliaire. 63, r. Leyteire,.B*

TOURS, PERCEUSES
MÉTIERS GUILLIET 0,800.
RABOT. DEGAUCH. 0,599.

REMORQUES
à 2 et 4 roues, tous tonnages.
46, rue Judaïque. B». Tél. 40.46.
INSTITUT ~ BE UTlCÏH II C

9, rue du Temple RSïJOi|{MC
c. et leçons le jour, soir et di-
manch., enfants ent. les* clas.
t'our l'essai, tous instruments
à la disposition des débutants.

*îi|l DEM. représentants MM.Il F: et Dames, préférence bicy¬
clettes, courtage facile, pouvant
gagner de 50 à 60' pr jour. S'ad.
M. Chaudat, h' France, Rochefort

PERDU mercredi, trajet rue La-birat-Ste-Eulalie, broche or
éiselé, incrustât, rubis et brtl'».
Rapporter 23, r. Tanesse. Réc.

««lE Crtïc el PM#e LYSORINE
ALCOOL PUR VIN 93/95° & VINS D'ALGERIE.
eu disponible et livrable quais : Oran, Cette, Bordeaux,. Nantes
Brest. Le Havre et Rouen, suivant embarquement. Agent d'impor¬
tation : V. P1CHON. 68, boulevard Sévigné. à Rennes. Têlégr. :
Pichonvin, Rennes. Téléph. 8-70. S'y adresser p* tous renseignements.

Le»
So

§1 Acier

Construction Française «fie tout Î8T ordre

AUTOMOBILES THOMSON
Sont Robustes Vont Vite Dépensent

litres aux 100à haute résistance 80 kil. à l'heure
STOCK disponible - LIVRAISON IMMEDIATE

Aux USINES» *24» «4-JuilIet, TALENCE-R'»r<toa!

—>
Peu 9
° Kil. 1

a RUBAN
FOBESTSEBES ET FIXES

| Éts S. A. V. A., 40 à 46, rue Doaissan, BORDEAUX
SYPHILIS, VOIES URiNAiBËS ) «a a h

icoulcmentsjtctrccissements.Cystite,Prostatite,etc. ( |g *1 M
institut Sérothérapique «lu (Suil-Ouest i 'Sf fa sa,
23, COURS ittlTERBAIIGE. BOÏÏDt&UX ) U i nf

— - «ww. —-—-y — ivttpj/vi uox xv, » •

L'application du SOS et ^es sérums assurant la guérison contrôlée de la
MAL <\ E» ir» UUINAÏKES et leurs complicatio n s (RElit ECIS8EMENTS .
Rf^lKMA Cte \ «« foit tOUS lfis iciwe A esfCca^éVTTJ?/!

m guerison coniruiee *.»«= *« SYPffSBLiS. de«
»a»ajAJMts» UttiN *"< touvscomplication s (RETR-ECISSEîltEWTS . RfltMAlrolMBS
ECZEMA, etc.) so fait tous les jours à VJN&TiTUT SEiRO1HBRAPiUfVE,
BORDEAUX, 25, RUE VITAL-CARUES

Brochures et renseignements gracieux sur demande au Médecin-Chef

Etude de. M® ROBINE, notaire,
131, cours Victor-Hugo.

h. notaires Bord»,
merc. 6 octobre, 1 h.,

maison rue Caussade, 21, louée
812 fr. par an. M. à p. LOOO fr
S'adress. M* ROBINE.

mu

l'aitcstenir, contrôler!
Votre ©OiiFTASILITi
par le® Etablissements
JAMET-BOFFEREAU

^67, Cours Pasteur, BORDEAUX

MAROUE DE RHUM
très appréciée offre exclusivité
pour Bordx à représenti actif.
Bar. SENTB.Y, Ag. Havas, Bdx.

Vente de bijoux
Diamants, argenterie, etc.

JEUDI et VENDREDI
JO sept, et i«r octob. 1920, à 13 h.
i" A. BA NTOU
arrivés à échéance seront ven¬
dus à la Caisse de crédit muni¬
cipal (ancien Mont-de-Piété).
Les brillants seront mis en

vente le jeudi, à partir de qua¬
torze heures préoises.
Les ayants droit sont invités

à réclamer les bonis leur reve¬
nant.

AU deiri'io EMPAQUETEUSES,
wsi 18. boulev. Antoine-Gautier

CHEMISES HOMME
Stock dispon. tennis et zéphir.
Belle façon. Vente directe par
lots. Interm. s'abst. Acheteurs,
écrivez ALIN, bur. du journal.
HOTEL DES VENTES

7, rue Voltaire, 7.

VENTE AUX ENCHÈRES
par 1e ministère de

M«J. DUGUIT
commissaire-prise ur.

rue de la Devise, 11, Bordx.

Mercredi 29 septembre 1920, à
une heure et demie de l'après-
midi, il sera vendu :
Chambre à coucher, lits et

couches, armoires ù glaces et
autres, tables, lavabos, garde-
robes, sièges, glaces, piano droit,
commodes, bahuts, fourneau-
cuisinière, baignoire, vaisselle;
verrerie, machine à écrire Ham-
mond et Jomiot, phonographe
avec disques, et divers autres'
meubles et objets mobiliers.

A une heure un quart :
Beau camion à vapeur Puis

rey-Exshaw, type 8 tonnes, av-
remorque, en parfait état, sor¬
tant de révision, et tous acces¬
soires.
Bon camion automobile Vely,

5 tonnes, en parfait état de mar¬
che. Motocyclette. Jolie auto
Fox 12 HP, 4 pl., en parfait état,
et accessoires-

EXPOSITION MARDI
de 9 L du matin à 6 h. du soir.

VFS1TE
DE FUTAILLES

aux ench. publiq., à RRANNE,
s. quai près du pont, le jeudi
30 sept., à 10 h., p barriques
cont. app. (te 220 1. frais vides
vin blanc-
Au c., 10 % en sus.

HT IMEM •ïïasssi--


